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INTRODUCTION

L'INTELLIGENCE ARTIFICIELLE
ET LA SYNTAXE TEXTUELLE

I. Intelligence artificielle

1.1 Histoire

L'intelligence artificielle, qui est "la discipline visant a comprendre la nature de l'intelligence en
construisant des programmes d'ordinateur imitant l'intelligence humaine", est relativement jeune.
Relativement, parce qu'on peut voir des Socrate une preoccupation de l'Homme a produire des regles
permettant d'anticiper ou de conditionner un comportement:

L'hietoire de l'intelligence artifkielle pourrait bien remonter 6 Pan 460 avant J.-C., I.
jour oU Socrate, salon Piston, demande 6 eon compatriots, l'Athenien Eutyphron, qui
s'apprete 6 denoncer pour meurtre son propre per.: "Je veux savoir ce qui caracterise
cette piste, qui fait de toute action un geste pieux...que je pulses faire oppel 6 elle, et
m'en servir corium .talon A Paide duquel juger tee action. et cellos dee autrea hornmes."
Ce que Socrate demand. ki b Eutyphron, c'eet ce que nos modernes theoriciens de
l'informatique appelleraient une "procedure operatoire", 'un ensemble de Ogles qui nous
dice avec precision, asp. par .tape, comment agir.2

Mais a proprement parler les premiers travaux en intelligence artificielle ont ate faits vers la fin
des annees cinquante. Cest Anthony Oettinger qui fut l'u s des premiers artisans. Apres avoir concu
le premier dictionnaire automatique, it lancait ce qui allait etre pendant une dizaine d'annees la ruse
vers la traduction automatique.

Les bailleurs de fonds de Is traduction automatique ne s'interessaient pas d'abord 6 leur
propre langue, male aux publications en langue etrangere pour dee rations de strategic
a4issi bien politique que rnilitaire. En France, ainsi qu'aux Etats-Unis d'Arnerique, Petat,
qui finance lee recherche. (Bien souvent d'ailleurs par le canal de Is defense nationale.
Le Centre d'Etudes pour is traduction Automatique a ate finance pour 1/4 par le Minis-
tere dee Arrnees (D.R.M.E.)), s'interessa en premier lieu traduction du ruse en
trans miss

lAlain Bonnet, Vintelligence artificielle, Paris, InterEditione, 1984, p.17,

2Hubert L. Dreyfus, Intelligence artificielle, Flanunarion, New York, 1984, p,3

Joss. De Kock, Linguletictue autornatiaKe glimpse rorpanes, Editions Jean-Favard, Paris, 1977, p.16.
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Bien que les resultats n'eurent rien d'eclatant, its amonpient une longue reflexion sur la resolu-
tion algorithmique des ambiguites. Les chercheurs rtaliserent qu'il n'etait pas possible de traduire un
texte par simple consultation dans un dictionnaire. Porc se traduira par pig s'il s'agit simpl?ment de
l'animal alors gull se traduira par pork s'il s'agit du mets. Une analyse lexioale ne peut a elle seule
fournir suffisamment d'elements d'information afin de preciser univoquement le sens de tous les mots
d'une langue.

1.2 La comprehension automatique des longues naturelles

Aujourd'hui les applications en intelligence artificielle sont tenement variees qu'il est tres d iffi-
cile de toutes les repertorier. La conception de systemes informatiques imitant !'intelligence humaine
peut etre la problematique d'un grand nombre de chercheurs provenant de disciplines diverses. Deja,
plusieurs travaux ont ate faits en robotique, en bureautique, en medecine, en biologie, en linguist ique,
en astronomic etc.

"Individual research workers may have a background in physics, mathematics, linguistics,
engineering, neuroscience, psychology, physiology, or some other discipline. Artificial
intelligence is a field that crosses boundaries and embraces the approaches and ine4hts
of a heat of different fields"

Les travaux qui comportent le plus haut niveau de difficulte en intelligence artificielle sont sans
doute ceux qui, pour deux raisons, portent sur la comprehension automatique des langues naturelles.
D'abord parce que la comprehension du langage naturel est fondamentale darts un projet de simula, ion
de !Intelligence humaine et ensuite parce que les &bats sur les problemes d'ambiguites sont loin
d'être termines.

1.2.) Problemes relies la comprehension automatique des langues naturelles

"Le lien unissant le signifiant au signifie est arbitraire, ou encore, puisque nous entendons par
signe le total resultant de l'association d'un signifiant a un signifie, nous pouvons dire plus simple-
ment: le signe linguistique est arbitraire."5 Les mots ne portent en eux-memes aucun element de
sens. L'etre humain lorsqu'il communique se refire continuellement a un auras d'informations d'ori-
gine culturelle. A chaque mot correspond une Image", une definition ou un quelque chose qui git
dans la memoire de chaque individu. Mais le langage ne se limits pas qu'a cela. Un message pour
etre compris doit etre formula scion des regles de syntaxe precises. L'organisation des formes a une
importance capitale. "Pierre tue Marie" est different de *Marie tue Pierre" et pourtant nous aeons
dans les deux cas exictement les memes mots.

En s'attardant aux problemes du langage ceux-ci semblent se multiplier. Que faire, par exemple,
avec les ambigultes? Cette question en est une de milk. On pourrait mettle dire qu'elle pointe da
doigt le point central de toute demarche dans les travaux sur la comprehension automatique du Ian-
gage. La est un article dans "la pone* mais un pronom dans "ii la porte". On ne peut pas passer

4F. David Peat, Articicial Intellisence: How machines th44, Been Enterprises, New York, 1993, p.2.

DP. de Saussure, tours de litiggistictue sintrair, Psyot, Paris, 1933, t 100.
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outre ces realites. Dans le premier cas l'article indique qu'il s'agit d'un substantif, d'une porte; pas
de n'importe quelle porte mais une porte en particulier. Dans le second cas le pronom represente
quelqu'un ou quelque chose qui n'est pas explicitement nomme, qui se situe dans un contexte plus
large et qu'il conviendrait que I'ordinateur recherche. Porte n'est plus un substantif mais un verbe.
Un verbe qui donne, entre autre, une indication sur la position temporelle de l'action. Bien sOr it y
a des fawns, des 'truce, afin de Ogler ces types d'ambiguites. La presence du pronom "i1" nous
montre que porte est ur verbe done que /a est un pronom. Cependant, dans "Jean In porte" it n'y a
plus de pronom. 11 slag' rsit que I'ordinateur puisse reconnaltre en Jean un nom propre. La presence
de la majuscule est une indication importante, mais que dire si Jean est le premier mot de la phrase
et de plus s'il s'agissait plOtot de Pierre (ou de Pierre La porte)? Nous devinons bien tout le travail
de reflexion qui s'amorce!

1.2.2 Description des travaux les plus marquants

1.2.2.1 La periode pre-semantique

Depuis le debut des annees soixante les travaux sur la comprehension automatique des langues
natureiles sent nombreux et l'ensemble represente un apport considerable. De 1960 a 1970 it y a eu
ce que Alain Bonnet appelle la ',triode "pre-semantique". Elle regroupe les approches qui ne cher-
chent pas "une "signification" de la phrase, c'est-i-dire une representation symbolique en correspon-
dance avec des objets du monde reere. Deux methodes sont a retenir.

La premit:e utilise des notions des grammaires transformationnelles: elle genere des phrases par
transformation jusqu'a ce que la structure obtenue corresponde a celle de is phrase objet. Les resul-
tats de cette methode sont qualitativement interessants mais le temps tres long que necessite l'analyse
d'une phrase qui demanderait un nombre considerable de transformations la rend insatisfaisante,

La seconde methode consiste * repertorier dans un dictionnaire une serie de mots-clefs auxquels
sont associes des parcelles de dialogue. Elle permet a un ordinateur de soutenir une conversation
non-directive avec un interlocuteur. La procedure fonctionne de la *on suivante. Si une personne
transmet a l'ordinateur la phrase "Tai rencontre ma mere en fin de semaine" ce dernier cherchera
chacun des mots dans son dictionnaire. 11 trouvera mere auquel est associe la sequence "Comment va
votre mere?" qu'il retransmettra en guise de reponse. L'ennui avec un tel programme c'est qu'a une
phrase du type "La mere du prince Charles vient a Paris demain"71'ordinateur repondrait "Parlez-moi
de vos parents". On ne peut guere parler ici de comprehension. line s'agit ni plus ni mains que d'un
"jeu".

1.2.2.2 La ',triode semantico-syntaxique

A partir de 1970 a commence la periode "semantico-syntaxique". Elle "reflete la fin des espoirs
ue representer une grammaire de tout le langage. Les chercheurs se rabattent sur des syntaxes
limitees, fortement reliees a des tests semantiques"8. Les travaux les plus importants ont ete faits

et lain 134 nnet, op. Ot., p.38-39.

7Alain Bonnet, OP. cit p.40.
sail, p.42.

A '.1
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par Terry Winograd - avec SHRDLU, William Woods - avec la technique des ATNs (Augmented transi-
tion network, ou researx de transition augmentes) - et Roger Schank - avec la theorie de la depen-
dance conceptuelle.

SHRDLU est tin programme qui simule le bras d'un robot coli reconnait et deplace des formes
varlets. L'ordinateur est capable de "comprendre" les indications (donnees en langage nature!) d'un
utilisateur et de transmettre des repotoies. Voici tin exemple d'un dialogue entre SHRDLU et un
usager (Les phrases en majuszules sont celles de l'ordincteur):

Attrape un greet bloc rouge.
O.K.
Sal& le pyramid..
JE NF "Siva:RENDS PAS DE QUELLE PYRAMIDE 714 S'AOIT.
Chemise un bloc plus grand qua celui que to tier.] at place-le dens le bolt..
JE PRFZUME QUE PAR "LE' VOUS VOULEZ DIRE CELUI QUI EST PLUS GRAND
QUE CELUI QUE JE TIENS.
O.K.

Que c,ntient cette bone?
LA PYRAMIDE BLEUE ET LE BLOC BLEU.
Sur quoi eat pose* la pyramide?
SUR LA SOME.
Li. table peut-elle seitsir des blocs?
NON.

Une pyremide peut-elle etre poses eur un bloc/
OUI.

Uns pyramid. peut- Belle etre poste air une pyramid.?
JE NE SAIS PAS.
Emile dewc pyramicles.
JE '4E PEUX PAS (Le robot a essaye main n's pee reussi.)g

La realif,ation de Winograd est a-es impressioinante mais elle consiste en ce que Hubert Dreyfus
appel "tine manipulation des micromcndes". Elle est inefficace ailleurs que dans le monde pour lequel
Winograd l'a concue. Toutefois elle montre tine evolution tits marquee dans la recherche stir la
comprehension automatique.

Les ATNs, qui sont une amelioration des RTNs (Recursive Transition Network, ou reseaux de
transition recursifs), "sont tin moyen de specifier une grammaire. Its sont issus des automates d'etat

avec quelques ad jonctions indispensables pouvant nrendre en compte l'aspect recursif de certaines
definitionsw10. Un automate d'etat fini permet de reconnaftre is structure syntaxique d'une phrase
objet. 11 s'agit d'une procedure analyticiue de reduction des possibles. Par exernple si nous conside-
rons la phrase "Le bel homme rnarcl,At dans la rue" is procedure analyse d'stbord le: ii petit etre tin
article ou un pronom. Les deux possibilites sont mises de tote et le premier element est marque
comme n'etant pas encore prec:se. La procedure analyse ensuite bel en tenant compte que l'element
precedent est tin article ou tin prone 11. Bel ne peut pas etre autre chose qu'un adjectif 01 un pronom
ne peut pas is preceder. t :4, procedure le marque comme etant definitivement un adjectif et retourne
en arritre pour preciser que le est un article. A la fin de la procedure, en obtient tin shema syn-
taxique qui ressemble ceci:

/Terry Winograd, "Understanding Natural Language", Gognitlyq Prechplort n.11, Academic Press, New York, 1972,
p.8-11,

10Alain Bonnet, oe, cit., p.
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G.N.

C.P.

5

G.N. V.

>

G.P.L]
Le bel hornme marche dans la rue

Dot. Adj. N.

> L>1
Le be! homme

Prep. G.N

dans la rue
>

G P

Fin

Les A.T.N., contrairement aux R.T.N., prevoient la possibilite de passer par dessus une etape.
Par exemple si le programme avait prevu la presence d'un groupe nominal avant un verbe et qu'il n'y
en a pas dans la phrase objet alors ii peut passer directement a l'analyse du verbe. L'analyse n'es.
donc pas neutraliste par les imprevisibilitts du langage.

La theorie de dependance conceptnelle de Roger Schank permet d'etablir des relations entre les
differents elements semantiques dans une dhrase. Par exemple la phrase "D'Artagnan caresse son
vieux cheval":

D'Artagnan < > caresse < cheval

posamie

par

vieux D'Artagnan

< ==== > : Double d4pendance entre un nom et un verbe,

< : Dependance A gene unique entre un norm et un verbe.
<

: Dependance A eene unique entre deux nome.

II y a double dependance entre "D'Artagnan" et "caresses': l'actant et I'action ne prennent un
sens que par leur union. II y a une dependance sens unique entre "caresses' et "cheval": "cheval"
pourrait etre remplace par n'importe quel autre nom equivalent (par exemple par "chien") sans que le
sens global de la phrase ne soit modifie. ll y a dependance it sens unique entr- "cheval" et "vieux ":
on pourrait remplacer "vieux" par "jeunes. Finalement ii y a dependance z>< sens unique entre deux
noms, "cheval" et "D'Artagnan": ici encore le rapport est it sens unique parce que "cheval" peut etre
remplace par un autre nom equivalent, mais de plus it y a un rapport d'appartenance qui est precise
par l'adjectif possessif "son". Cette demarche a pour but d'obtenir Is meme representation concep-
tuelle pour deux phrases qui auraient la mime signification mais des structures syntaxiques diffe-
rentes.

1.
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1.2.2.3 L'amuyse extra-phrastique

L'eclatement de la phrase en taut qu'unite d'analyse ne s'est fait veritablement potIr la premiere
foil qu'avec Propp et Rumelhart. Leurs travaux (qui portaient sur 100 contes merveilleux russes)
consistaient sl< extraire des textes une structure generale. A partir d'une etude qui portait sur un tres
grand nombre de contes folkloriques Propp a introduit Is notion de "morpholologie du conte". II
demontra l'existence de regles precises desquelles dependent les differentes structures de ces textes.

Parsonne n'a pease a Is poeeibilit4 de is notion et du term de morphologie du conte.
Dans le domain du coat* popular., folklorique, l'atude des formes et l'etablissement des
lois qui regissent Is structure est pourtant possible, avec mutant de precision que Is mor-
phologie des formations organiques."

Ces regles permettaient d'envisager la pc ssibilite d'automatiser une analyse du conte. Cependant,
les travaux de Propp et de Rumelhart ne rouvaient pas servir directement. IN ne repondaient pas
d'une facon satisfaisante aux exigences de l'informatique:

D'une part, elle (la method. de Propp) est limits. it des structures tree simples; d'sutre
part, it est plus facile de reconnaitre cm qui setiefait une catigotie <groups verbal > que
Is portion d'histoire satistaisant <morale>; it n'y a pas eu (a ma connsiasance) de pro-
gramme fonctionnant sur cos principes.12

Toutefois, ces travaux presenteo une nouvelle dimension dans la recherche sur la comprehension
automatique du langage nature!. Its demontrent la presence de Tellies structurales extra-phrastiques et
la necessite d'aborder un texte comme &ant une entite plutOt qu'uniquement une suite de segments
(de phrases).

Ce n'est qu'avec les travaux de Roger Schank et Robert Abelson que commencerent les veritables
pas (quoique tres petits) vers la comprehension automatique du texte. Leur methode consiste a -41er-
torier un grand nombre de scripts (script aller au restaurant, script accident etc...) qui "decrivent des
relations causales entre les differents episodes et permettent de faire des inferences, de deviner
plicite" contenu dans is plupart des histoires, en quelque sorte de "remplir les blancs" comme fait tout
etre humain, avec d'ailleurs les memes risques d'erreursw13. L'ordinateur peut alors faire ressortir
d'un texte des elements non-explicitement nommes. 11 peut aussi faire un certain nombre de deduc-
tions a partir de regles qui accompagnent les scripts dans le repertoire. Voici un exemple du travail
execute par SAM, un logiciel mis au point par Schank et ses collegues, qui utilise la methode des
scripts.

Distoire entrée

(Histoire tire. de SAM maim librement traduite et interprite pour Is contexte fran-
cab).

Vendredi soir une automobile a quint!! la Nationale 10 spree svoir pereute un arbre.
Le passages, David P Armin, demeurent en Normandie, a 4t6 tug our Is coup salon Is

11Vladitnir Propp, I.foroboiesde du cont Editions du Simi', Paris, 19TO, p.8.
12Alain Bonnet, pp. cit p.80.

1, p.80.

13



7

docteur Blanchard. Pierre Dutoit, le ccriducteur, denteurant 59, rue du Cherche-Midi a
Paris a ate conduit i l'hapital Broussais per le SAMU. Apr& quelques jours, it a pu
regagner son domicile. Aucune poursuite judiciaire n'a ete ensile*. L'inepecteur Dupuy
a Mt charge d'etablir les circonstances de !'accident.

IihnolLigntiatidemrsataimat

Une automobile a percute un ',Are stir Is Nationale 10 il y a quatre jours. David Par-
rain, habitant en Normandie, le passager, est mort. Pierre Dutoit, le conducteur, habitant
59, rue du Cherche-Midi a Paris, a 60 legerement Nesse. La polka retenu aucune
charge.

ExpIitstione

Le programme SAM utiliee le script ACCIDENTS-AUTO ainsi que certain' sous-
scripts comma celui de !'AMBULANCE. C'est ce Bernier qui lui permet notamment de
deduire que Pierre Dutoit a tete legarement blame, ce qui nest pas dit dans Phistoire. 11

etablit aussi des relations cataiales notamment is relation entre "le vehicule a percute
l'arbr% at le fait que 'Pierre Dutoit a 60 bless," (inference de bon sens).14

Cette methode d'analyse, pour etre efficace avec une tits grande quantite de textes, demande un
bon nombre de scripts. Cependant plus le nombre de scripts augniente plus ii y a d'emboltements, de
dependances thematiques. Le reseau de relations entre les differents scripts devient tellement corn-
plexe a serer gull en reduit considerablement l'efficacite de la methode.

2. La syntaxe textuelle

Comme nous pouvons le constater les travaux sur la comprehension automatique du langage
tendent vers l'analyse textuelle. Les specialistes en intelligerce artificielle sentent de plus en plus le
besoin de faire &later le cadre rigide de Is phrase. Quoique l'analyse intra-phrastique restera tou-
jours une ,tape essentielle dans la comprehension du langage, it faut considerer le texte comme une
entite qui a ses propres regles et mecanismes. Harald Weinrich definit la notion de texte de la facon
suii ante:

Un texte est une succession signifiante de signal linguistiques entre deux ruptures marsi-
relates de communication. &front considerees contras "manifestos" lee pauses de respira-
tion ou celbse qui traduistait la recherche des mots. Dane to communication *trite, ce
permit, par exemple, lee deux voles de is couverture d'un livre. Ce seront aussi ces
coupes, deliberenwint introdultes, et qui, dans un sans quasi-rmitalinguistique, menagent
des ruptures manifestes dans is communication. C'eet pourquoi on pout avoir dee textes
trite ,..virts, en dehore memo d'une situation "parlante" aidant aux delimitations. La limite
inferieure eat de deux monetnes. II n'y a pas de limite euperieure15.

14Alain Bonnet, pri. cit., p82.

15Ha.rald Weinrich, Lakmin, Editions du Seuil, Paris, 1973, p.13.
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Issue de la linguistique structurale, "qui - sur la base du Cours de linguistique generale de
Ferdinand de Saussure - etudie les signes de la langue d'apres leur valeur positionnelle dans de larges
ensembles structuraux"16, la syntaxe textuelle est l'etude des signes qui prennent un sens particulier
par leur recurrence a travers un texte. Parmi ces signes, les formes verbales sont celles qui occupent
quantitativement le premier rang. II y a plus d'un verbe par ligne de texte en moyenne, en francais.

2.1 Monde raconte et monde commente

Harald Weinrich, dans son ouvrage Le temps, divise les formes temporelles en deux groupes: le
monde commente et le monde raconte. Le premier comprend le present, le passe compose et le futur.Les textes ou dominent ces temps sont dits commentatifs. lb font savoir l'inte -locuteur que le
texte nitrite de sa part une attention vigilante. L'attitude de locutir- est plus tendue. La distance
entre locuteur, auditeur et histoire est reduite au maximum. La bark 'ere, erigee par le recit, qui fait
en sorte que l'auditeur prenne une attitude d'ecoute detachee parse qu'il snit bien qu'il s'agit de fic-
tion, est brisee. Avec le present de l'indicatif, le passe compose ou le futur simple le narrateur ne
raconte plus, mais commente, donne son opinion, s'adresse directement a l'auditeur. Ce dernier nepeut plus jouer le role d'observateur invisible. En quelque sorte, it se fait interpeler et doit reagir,
ce qu'il fait en adoptant une attitude d'ecoute plus tendue. Le second groupe comprend le passé
simple, l'imparfait, le plus-que-parfait et le conditionnel. Les textes at dominent ces temps sent dits
narratifs. Its requierent de l'interlocuteur une ecoute plus detachee, moins tendue. La distance entrelocuteur, auditeur et histoire est plus grande: "L'une de nos attitudes en face du monde est de le
raconter. Nous utilisons alors des signaux linguistiques a valeur narrative, en particulier les temps duresit. Its ont pour fonction d'avertir l'auditeur que cet enonce est "seulement" un resit et qu'il peut
recouter avec un certain detachement"17

2.2 Attitude de locution

A l'interieur de chacun des deux groupes de vetoes on peut faire une nouvelle categorisat;on.
Dans le monde commente "le present est un temps, le plus frequent des temps commentatifs; it carac-
terise donc une certaine attitude de locution"16. Habituellement, une histoire se raconte au passe
simple et a l'imparfait alors qu'on utilise le present pour Is resumer. Le present s'imbriqvc dans une
situation commentative plus vaste. II faut eviter de prendre les variations d'ordre temporelle pourdes references telles ou telles epoque3. L'amploi du Present dans le resume n'est que le sigini
d'une situation: ceci est un résumé, ceci est un commentaire etc... Le passe compose et le futur
ont les memes fonctions que le present. Ce qui les distingue c'est !Air caracteristique A marquer
l'anteriorite ou la posteriorite.

2.3 Premier plan et arriere- plan

A l'interieur du monde raconte Weinrich distingue deux groupes de verses. Le premier est
constitue de l'imparfait et du plus-que-parfait. Ce sent les temps des circonstances secondaires, des
descriptions, des reflexions et de tout ce que l'auteur &sin, repousser if l'arriere-plan. Le second est

16iltdp p.12.

1711araid Weinrich, op. sit., p. SS-34.

181faraid Weinrich, co, cit., p.44.
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constitue du passe simple, qui est le temps de faction, du premier plan. En observant le jeu des
transitions ternporelles on peut constater des effets de wise en relief, une modulation uu tempo
narratif voire mime un changement abrupt du debit narratif.

2.4 L'analyse du comportement verbale et la comprehension autornatique des langues naturelles

lncorporer les regles issues de l'observation du comportement des formes verbales dans un
algorithme de comprehension du langage c'est donner a l'ordinateur le moyen de reconnaitre dans un
texte les passages les plus importants (qui demandent war consequent une analyse plus minutieuse) et
les autres (gull pourrait jitsqu'it un certain point mettre en veilleuse). C'est au3si lui donner des
instruments qui lui permettent de generer des resumes, d'extraire les descriptions, les commentaires
voire mime de determiner Tatmospherew dans laquelle se deroule faction.

2.5 L'automatisation de la methode d'analyse de Weinrich

Le traitement des formes verbales du point de vue de la syntaxe textuelle peut se faire a deux
niveaux. Le premier est celui de l'intelligence artificielle. II s'agirait de concevoir un logiciel ou un
algorithm qui reconnattrait tous les verbes d'un texte donne et qui procederait un travail d'analyse
afin de presenter un certain nombre de conclusions du type: "ce texte est tres commentatif", "ce
texte comporte un grand nombre de description?, etc. En fait le logiciel devrait etre en mesure
d'etablir des correspondances avec le monde reel.

Le second, moins ambitieux, est celui de la linguistique automatique. Un logiciel ou un algo-
rithm !'analyse des flumes verbales du point de vue de la syntaxe textuelle n'aurait pas a tirer de
conclusion. II n'aurait par exemple qu'a reconnaitre les verbes d'un texte et a transmettre des
informations d'ordre stutistique a partir desquelles un utilisateur pourrait tirer ses propres conclu-
sions.



CHAPITRE I

LINGUISTIQUE AUTOMAUQUE

I. Qu'est-ce que la linguistique autoulatique?

L'expression "linguistique automatique" a donne lieu A d'interminables discussions. Certains
preferaient le terme "automatique linguistique", d'autres "mecano-linguistique". Nous n'avons pas
'Intention de relancer la controverse: nous acceptons done ''expression "linguistique automatique".
L'important de toute evidence ne reside pas dans la combinaison de graphies qui nomment une disci-
pline mais plutot dans ce qui est decrit comme faisant partie d'une discipline. Fait partie de la lin-
guistique automatique tout travail ou etude qui porte sur la langue, qui requiert des connaissances en
linguistique, et qui necessite l'utilisation d'un ordinateur ou is consideration des allies qu'imposent
l'utilisation d'un ordinateur. "Pour gull puisse etre question de linguistique automatique it suffit et ii
est necessaire a nos yeux qu'un ordinateur alt ete implique dans le traitement de donnees linguisti-
ques. La part de ''ordinateur dans la recherche et la fawn dont ii a ete utilise n'importent pas; le

omaine linguistique dans lequel la recherche est ancree et les intentions du chercheur ne nous
semblent pas davantage des arguments d'exclusion ou d'inclusion."19

1.1 Litterature et linguistique automatique

Un travail d'automatisation en litterature doit ii etre situe en litterature ou en linguistique?
Certes en 'literature mais faute d'existence d une sous-discipline en litterati, re °it nous pourrions
situer nos travaux nous nous voyon.s enclin sI parler de linguistique automatique (notre but n'etant pas
de creer une nouvelle discipline). Cela ne nous gene nullement puisque la description des travaux dits
de linguistique automatique fait par de Kock est suffisamment large pour nous plaire:

Depuis vingt ens Is langue eat trait's par l'orzlinateur en vue de diverse* exploitations
pratiques tellee que la trscbction et Is documentation, litteraires telles que l'authentifi-
cation d'auteur et la confection de concordances pou: dee investigations th4rnatiques ou
etylistiques, ou voisinos de Is linguistique, comme l'etabllssement d'un vocabulaire fonds-
mental, d'interit p4dagogique, etc."

Pour de Kock les travaux qui n'ont pas une finalize proprement linguistique supposent tout au
moins une etude linguistique.

19Josse de Kock, oo. cit., p.14.

20 D2iSio p.17.

I"
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1.2 Intelligence artificielle et linguistique automatique

La linguistique automatique est a !Intelligence artificielle ce que Is menuiserie est a l'archi-
tecture. En linguistique automatique les applications sont plus pratiques e ne requierent pas de
reflexion stir les micanismes cognitifs de retre humain. En general lea linguistes n'ont pas se pre-
occuper de 'Integration eventuelle de leurs travaux dans tin projet plus vaste de reconstitution du
comportement mental de ritre humain.

Certaines activites commis la traduction serout abordees a la fois par !Intelligence artificielle et
la linguistique automatique et c'est en etudiant les deux approches quo nous pouvens mieux com-
prendre les differences entre les deux disciplines. D'abord, un projet de traduction automatique
entrepris par des chercheurs en intelligence artificielle enmporte trois aspects essentiels. Le premier
consiste en la comprehension d'un message dans une langue, le second en la reconstitution morpho-
syntaxique d'un nurser, dans une autre langue et le troisibme en l'obtention d'un resultat semblable
celui qu'on etre humain obtiendrait.

La linguistique automatioue jouit d'une plus grande liberte. D'abord, elle n'exige pu une etape
de comprehension automatique. Elle tent, de faire le passage directement d'une langue a I'autre.
Ensuite, elle n'exige pas un resultat de la qualite de celui qu'obtiendrait un traducteur humain. Elle
comble les lacunes en incorporant une etape d'intervention humaine. En linguistique automatique ii
n'est pas vraiment question de traduction automatique mais plutat de traduction assist** par ordi-
nateur. Le type de resultat qu'on pout esperer a partir d'une methode de travail comme celle-ci
est represents par le logiciel MACROCAT de traduction assists* par ordinateur qui a eta dive-
!opt* par Weidner Communications.

Aux dives de TAO Canada, qui distribue les deux systienes, ems &Arnim permettent
siedinent de traduire entre 11000 it 4000 mots par Jour cosuperstivement & la inoyenne do
1200 1200 mote par Jour qui est In norm i Montreal. Ant:smut dit, in produe'vit
du tradueteur est multipliee par un fattens de deux 2 trais ee qui est loin d'iltr. n2-
guipasibie.21

La procedure de Induction que propose le logiciel eat constitude de six *napes. Dans la pre-
miere it s'agit simplement de faire Is saisie du texte a traduire a !'aide d'un logiciel de traitement de
texte. Dans la seconde !'ordinateur, en consultant son dictionnaire, detecte tous les mots du texte
qu'il ne connalt pas. Dans Is troisieme, l'usager incorpore les mots de retape prsecedente dans le
dictionnaire. Dans Is quatribme ii s'agit de la traduction proprement dite. Le resultat obtenu est dit
une %reduction brute" et son style est tres sec. Dans Is cinquilme etape l'usager reprend le travail
effectue par !'ordinateur et a !'aide du logiciel de traitement de texte ii merit le texte dans une
forme plus styliFee et corrige les erreurs que le systbme a pu commettre. Finelement la derniere
etape consiste a acheminer le resultat final stir un support approprie (papier ou fichier),

1.3 L'analyse des cemps, intelligence artificielle et linguistique

Certains travaux se situent a la limite de rintelligence artificielle et de Is linguistique auto-
matique. Cest le cas en ce qui now concerne. Du point de vue de rintelligence artificielle, nous
rayons vu, nos travaux peuvent etre incorpores a un projet plus vests de comprehension automatique
des langues naturelles. fig con.stituemient en quelque sorte un instrument d'aiguillage de certain
niecanismes de comprehension automatique. L'automatisationd'une analyse de recurrence des formes

21Gi1 Tosco, Loticish de Micro-Informatiouo, 'Infersuitklui is but oilaiqUi, Jullke-wei 1984, p.10.
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verbales peut fournir a l'ordinateur des informations du type "ceci est un passage important", "ceci
est un passage secondaire", "ceci est un commentaire", "ceci est une description" etc. Toutefois nous
nous situons, quant a notre methode et nos objectifs, du cote de la linguistique automatique. Nous
ne cherchons pas I mettre au point un algorithme produisant une automatisation complete de la
methode d'analyse ni I faire generer une representation des donnees ayant un rapport avec des objets
du mo..de reel.

2. L'ordlnateur

Automatiser une analyse de la recurrence des formes verbales est une tache qui comporte un
grand nollibre de difficultes. Cela demande d'abord des connaissances en syntaxe textuelle, en lin-
guistique et bien entendu en informatique. II faut etre en mesure de manipuler un ordinateur, done
de connaitre son fonctionnement externe, mais aussi son fonctionnement interne.

2.1 Manipulation de formes simples

D'abord, contrairement I ce que beaucoup de gens croient, l'ordinateur ne peut rien faire d'autre
que manipuler des formes simples. Son "cerveau" n'est rien de plus que la multiplication d'un element
de base tits simple: is cellule informatique. Celle-ci est constituee d'un groupe de bits (generale-
ment huit ou seize, salon la conception des ordinateurs), qui peuvent prendre chacune deux aspects:
positif ou negatif. En traduisant les chiffres, de 0 1 9, et les lettres alphabetiques, de a a z, en
langage binaire, ii est possible, en juxtaposant une serie de cellules, d'inscrire un nombre complexe
ou un mot, voire un texte, dans un ordinateur. Afin d'eviter I'utilisateur d'ecrire en langage
binaire, ce qu'on appelle plus communement le langage machine, le. ,neepteurs d'ordinateurs ont joue
d'astuce. A un signal electrique provenant d'un endroit particuliti une des touches du clavier par
exemple, correspond un code binaire particulier. Par exemp!c, a !'s lettre "A" correspond le code
"1100 0001", qui se traduit, I l'interieur d'une cellule (ou o;t:t), pa:: bit negative, bit negative, bit
positive, bit positive, bit positive, bit positive, bit positive, 1)t negative. L'affichage sur un &ran, ou
l'impression sur papier, procede sensiblement de Is meme maniem A un code binaire particulier
correspond une organisation de points lumineux ou de points d'encre.

Nous avons evidemment simplifie a l'extreme la structure de l'ordinateur, mais toujours en
respectant son principe de base. Ajoutons maintenant qu'un programme informatique n'est que la
combinaison des operations de base, elles aussi tits simples. Prenons par exemple le cas d'une sous-
traction mathematique. Imaginons que nous voulons soustraire 5 de 7 (Les ordinateurs modernes ont
des circuits qui font l'arithmetique binaire directement, sans decomposition. Nous avons choisi la
description suivante dans le but de schematiser avec des termes simples la logique informatique). 11 y
aura d'abord une cellule qui prendra la valeur 5, nous allons l'appeler A, et une autre qui prendra la
valeur 0, A'. II y en aura une troisieme qui prendra la valeur 7, B. L'operation consiste a faire
prendre a la cellule B la valeur qui Is precede, soft 6 dans ce cas-ci, et it la cellule A' la valeur qui
la suit, soft 1. L'operation est repeat jusqu'it ce que la cellule A' prenne la meme valeur que la
cellule A. Le resultat donnera 2 comme valeur finale de B. L'addition procede sensiblement de la
meme facon. La multiplication et Is division ne sont qu'une succession d'additions.

2.2 Reconnaissance des formes

II est evident que l'ordinateur n'est pas apte a comprendre, mais plutOt a reconnaltre. Dans le
traitement informatique de la langue, ('operation de base consiste uniquement a comparer un groupe
de cellules avec un autre eta en tirer une conclusion immediate. Prenons l'exemple d'une methode

J
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de traduction automatique simple. Dans une premiere etape, ii s'agit de structurer un ensemble decellules sous Is forme d'un dictionnaire. Celui-ci est constitue d'un nombre eleve d'enregistrementsqui sent divises chacun en deux secteurs (ou champs). Dans le premier, on place un mot. Dans lesecond, le mot equivalent dans une autre langue. Dans une deuxieme Cape, nous inscrivons les motstraduire dans un fichier identique au premier, mais sans la traduction. L'opemtion consiste Aprendre, tour a tour, les mots a traduire et a les cornparer avec chacun des mots qui sont dans ledictionnaire. Lorsque le mot desire a ete trouve, l'ordinateur transcrit la traduction dans le fichierdes mots a traduire.

2.3 Les langages de programmation

Les langages de programmation mettent a notre disposition une serie d'instructions complexes qui
comportent chacune ua sous-ensemble d'instructions simples. Par exemple, en BASIC, si now voulonssoustraire 5 de 7 it s'agit uniquement de transmettre a l'ordinateur l'in.struction A 7 - 5. L'in-terpreteur BASIC fere correspondre a noire instruction complexe la serie d'instructions simples quenous avons decrite plus haut.

Les langages de programmation sont nombreux et possident chacun descaracteristiques precises.On peut les diviser en deux categories generales. La premiere comprend les langages dii interprets
et la seconde les langages die compiles. Avec un langage de programmation interprets les instructionssont lues, traduites et executees une I unc. Si une instruction dolt etre executee 100 fois alors it ya 100 conversions en langage machine pour cette mem instruction. Avec un langage compile, le pro-gramme en entier est converti en langage machine avant son execution. Il n'y a donc pas plus detraduction y a d'instructions. Le choix d'un programmeur quart au type de langage quill utili-sers sera fait en consideration du type de travail I faire. Un programme court qui comporte peu derepetitions sera plus aisement prepare avec un interpreteur, d'autant plus que la plupart des interpre-
teurs permettent a l'usager de travailler en "mode direct" c'est-A-dire qu'il permettent a l'usager defaire executer les instructions une s une d'un programme en vole de realisation. L'utilisation d'uncompilateur sera plus pertinente dans k. cas d'un programme plus complexe qui comporte un grandnombre de repetitions. Puisque noire projet comporte un travail de programmation considerable, quicomprend un grand nombre de blocs d'instructions qui seront repetes plusieurs fois nous avons donechoisi un langage compile.

Parmi les langages compiles it y a une grande varlet. Certains ont ete concus surtout pour destravaux de programmation en administration, certain pour les sciences pures et d'autres pour letraitement des chalnes de caracteres. Notre choix s'est erre* sur le PASCAL, qui a ete concu pourle traitement des chalnes de caracteres. Trois caracteristiques en perticulier now ont fait adopter celangage. D'abord is possibilite de definir des ensembles a partir d'elements non ordonnts. Parexemple, it nous a ete possible de definir rensemble SEPARATEURS qui est constitue des signerformels permettant de considerer les Loots comme des unites dans un texte: l'espace, le point, lavirgule, le point virgule etc. Nous avons egalement pu &fink l'ensemble TEMPS qui est c:onstitue desdifferents temps de verbe: present, imparfait, futur, conditionnel etc. Ensuite la possibilite de rendre
uza procedure recurrente. Une procedure recurrente se caracterise par son aptitude a commander sa
propre execution. On peut ainsi par exemple avec un minimum d'instructions proceder I l'exploration
d'une banque de donnees, structuree en forme arborescente, de grandeur variable. Finalement lapossibilite de structurer les enregistrements d'un fichier avec tine grande souplesse. Il est possiblepar exempla en PASCAL d'avoir une matrice en trois dimensions (ou plus, ou moms) dans un champ,un tableau dans un autre, un vecteur dans un autre et ainsi de suite.

Plusieurs versions du langage PASCAL sent disponibles sur le march& 11 y a antrA autre le
PASCAL d'ISO, le PASCAL de 1'UCSD et le Turbo Pascal. Nous avons opts pour le Turbo Pascal, qui
est distribue par Is compagnie Bore land. Ce dernier met a la disposition de l'usager un editear qui
comprend un grand nombre de facilites, un compilateur tres rapide et un module d'aide a la mise aupoint de programmes qui est tits efficace.

2t,
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3. La reconnaissance automatique des formes verbales dans un texte

3.1 L'homographie

Avant d'entreprendre un travail comme le n5tre ii convient de faire une reflexion sur les
ambiguites. Comme nous rayons vu precedemment, elle est la plus grande source de difficultes dans
le traitement des langues naturelles. Un ordinateur n'est ante qu'a reconnoitre les formes. Dans le
cas de deux homographes ii n'est pas en mesure d'etablir une distinction a moins de pouvoir jouir
d'un supplement d'information. Dans certaines situations it sera possible de le lui fournir dans
d'autres ce sera impossible. Dans "Pierre fit une marche" la presence de l'article une peut indiquer
que marche est un substantif. Dans "Il marche dans Is rue" la presence du pronom personnel 11 petit
servir a preciser que marche est un verbe. Par contre dans "Il dit "viens rien ne peut servir
preciser le verbe dire qui peut etre a la troisieme personne du present de i'indicatif ou a la troisieme
personne du passe simple.

3.1.1 Le travail interactif

La facon de regler les problimes persistant relies it l'homographie est tout simplement de prevoir
dans un algorithme une intervention humaine. Cette solution est frequemment utilisee en linguistique
automatique. Af in de minimiser le travail de l'utilisateur ii s'agit de reporter cette etape a la toute
fin de la procedure. Pour cela cependant it Nut prevoir un registre de tous les cas que l'ordinateur
n'a pas ete en mesure de traiter.

3.2 Techniques de reconnaissance automatique des verbes

Reconnaltre les verbes dans un texte n'est pas tine chose facile pour un ordinateur. Nous
pouvons repertorier toutes les terminaisons de verbes possibles et lui demander de &teeter tous les
mots dont la partie finale correspond a l'une de ces terminaisons. Cette methode aurait tine certaine
efficacite en ce sens que toutes les formes verbales seraient detectees mais elle comporterait l'enorme
inconvenient de prendre pour des verbes tous les mots qui ne sont pas des verbes et qui ont des
terminaisons homographiques avec des verbes; c'est-il-dire qui finissent par exemple par -e, -es
ou -ais. C'est le cas avec Jamals. Une autre methode consisterait a repertorier tous les verbes
conjugues. Celle-ci aurait un rendement satisfaisant mais necessiterait un dictionnaire tellement
volumineux qu'il faudrait un temps fou a l'ordinateur pour traiter un texte de volume considerable.

3.3 La methode de Maegaard es Spang-Hanssen

Bente Maegaard et Ebbe Spang-Hanssen dans leur ouvrage qui s'intitule La segmentation automa-
tique du francais ecrit propose, dans un projet plus vaste d'analyse syntaxique automatique, une
methode de reconnaissance automatique des formes verbales. La charpente de la procedure consiste
et: deux dictionnaires (un pour les terminaisons des verbes et l'autre pour les radicaux) et d'une table
de tous les types d'ambiguites possibles.

3.3.I Les dictionnaires

3.3.1.1 Le dictionnaire des terminaisons

Le decoupage des verbes en terminaisons et radicaux a ete fait de sorte que l'espace requis par
les dictionnaires est recluit au maximum. Cela signifie qu'il y a le moins de repetitions possible. Les
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temps et les personnes de verbes sont divises en six classes (Maegaard et Spang-Hanssen utilise
l'expression "paradigm"):

(Lee chiffres entre parentheses correspondent aux personnel.)

lire claw:

Same class.:

3eme chose:

44tune chase:

ISeme claws:

6ime chum:

to futur (1-6)
le conditionnel (1-6)

le present (4-5)
k present du subjonetif (4-5)
l'imparfait (1-6)
l'imperatif (4-5)
is participe present

le present (1,2,3,6)
le present du subjonctif (1,2,3,6)
l'imperstif (2)

le participe pease

le passe simple (1-6)
l'imparfait du subjonctif (1-6)

Sont regroupes ensemble les formes qui presentent des similitudes dans les Ogles de con jugaison.
Par exemple, pour le present 4 et 5 nous avons un type de terminaison: -ons, -ez. Pour le
present du subjonctif 4 et 5 nous avons: -ions, -iez. Ces teruilimusons sont acceptees par les radicaux
march-et finiss- (des verbes marcher et finir) qui sont categorises dans deux groupes differents par la
grammaire traditionnelle. Pour ces deux memes verbes les desinences du present de l'indicatif et
du subjonctif 1,2,3 et 6 different. Nous avons -e, -es, -e, -ent, -e, -es, -e, -ent pour le radical
march- (du verbe marcher) et les desinences -s, -s, -t, -ssent, -sse, -sses, -sse, -scent pour le radical
fini- (du verbe finir). 11 convient done de regrouper le present de l'indicatif 4-5 et le present du
subjonctif 4-5 mais de les dissocier du present de l'indicatif 1,2,3,6 et du present du subjonctif
1,2,3,6.

A l'interieur de chaque classe it y aura des variations, qui donnent lieu a des con juLaisons
differentes, dans le decoupage des verbes. Par exemple pour le verbe manger, dans In 2eme classe,
nous avons les desinences -eons et -ez alors que pour le verbe marcher now avons -ons et -ez.
Dans la premiere classe it y a 3 conjugaisons, dans la seconde 9, dans la troisieme 33, dans la
quatritre 9, dans la cinquieme 8 et dans la sixieme 6.

C1a e1.

Tempe

F utur

Pereonne 1

1 -oral
2 -eras
3 -era
4 -*TOM

collitoolloso

2

-irsi
-iras

-irons

-Tall

-rs
-raps
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5 -eres -ires -reS
6 -eront -front -rent

-irate -rats
2 -orals -intim -Haim

Conditionnol S - erait 'mit -mit
4 -erierus - intone -Sons
6 -cries -fries -ries
6 -eraient -indent -relent

Claws 2-

Tempe Peneonne I 2 3 4

Present de 4 - of18 - isitonv -isons -vons
l'indicatif 5 -es -Item -item -vies

Present du 4 -ions -Worts -ssions -chions
eubjonctif 5 -les -Wes -soles -chies

1 -ais -Wain -isais -vale
2 -ais -Wale -itself -vase

Imparfait de S -sit -las:sit -isait -vait
l'indicatif 4 -ions -issions -isions -vions

5 -les -issies -isles -vies
6 -aient -issaient -isaleat -vaient

Imperatif 4 -ono -issons -icons -chons
5 -es -Itee -item -chez

Participe present -ant -Want -leant -chant

5 6 7 8

Present de 4 -oulons -vons -60111illeti -eons
ilindicatif 5 -outs' -vets -item -es

Present du 4 - oulione -yone -soyons -ions
eubjonctif 5 -oulies -yes -soyes -ie.

I -oulais -vats -Stale -eais
2 -ouleis -vale -Stale -ease

Imparfait de S -ouisit -vait -*telt -salt
l'indkatif 4 -outions -riot's -6tions -ions

5 -outlet -vies -Sties -les
8 -oulaient -relent -et Went -talent

Imperatif 4 -*nations -yone - eoyone -eons
6 -audits -yes -soyes -es

Participe present -oulant -yant -Stant -cant
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Temps Personae

Present de
l'Indicatif

Present du
subjonctif

4

5

4

6

9

-cons
ces

-dons
-des

1 -cats
2

Imparfsit de 3 -call
4 -dons
5 -

6 -cadent

Imperstif 4 -von'
5 -ces

Particips present -cant

Temps Personae 1 2 3 4

1 -e -is -do -US
Present de 2 -4111 -a -di - in
l'indiestif 3 -e t -d -ut

6 -ent silent -dent -bent

1 -e -ese -de -lee
Present du 2 -es -MN -des -Ives
subjonctif S -e -see -de -Ive

6 -ent -*sent -dent -ivent

Imperstif 2 -e -ds -us

5 6 7 8

1 -s -vats -leds -.
Present de 2 -s -yam -lads -a
l'inditstif 3 -t -ye -led -t

6 -ant -vont -cleat -vent

1 -a -stile -*Vs -ye
Present du 2 -es -sines -*Yu -ves
subjonctif 3 -e -silk -wf -ye

6 -ant -aillent sweat -vont

Imperstif 2 -s -vs -lads

ti gi
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Tempe Penonne

9 10 11 12

1 -e -s is -ds
Present de 2 -6 -s -is -de
l'indieatif 3 -t -t -It -d

8 -illent -sent assent -sent

1 -Me -se -Tose -PO

Present du 2 -Wes -SOS -Teats -see

subjonctif S -ills -as -Tose -oe

6 -Went -sent -latent -sent

Imperstif 2 -e -e -ie -de

IS 14 15 18

1 -no -Is -a -ais
Present de 2 -no -lo -e -ale
l'indicatif 3 -nt -It -t -ail

r, -gnent -Went -ment -ont

1 -gne -isse -me -wee
Present du 2 -gnes -Woes -mss -oases

subjonctif 3 -gne -lose -me -nose

8 -gnent - assent - ment -assent

Itnperatif 2 ^ is -e -aie

I

17

-us

18

-is

19

-e

20

-di
Present de 2 -us -is -e -de
l'indleatif 3 -ut -it -t -d

6 -Tent -Tssent -tent Rent

1 -Ws -Tose -te -le

Present du 2 -Mee -Uses -tea -lee

eubjonctif S -ills -lose -te -le

6 -Want -lenient -tent -lent

Irnperatif 2 -us -is -e -de

21 22 23 24

I -is -eux -di -is

Present de 2 -is -eux -di -is

l'indketif 3 -It -out -d -it
G -leant -euvent -nent -vent
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1 -isle -idiom -ne -che
Piquant du 2 -Wee -Wises -nes -dice
eubionctif 3 -lee -uisse -no -the

8 -Went -uissent -nent -client

Imp5ratif 2 -is -eux -dm -die

25 28 27 28

1 -8 -ux -ts -te
Prbsent de 2 -a -ux -ts -to
l'indicstif S -t -ut -t -t

6 -nent -lent -ttent -tent

1 -ne -ilk -Um -te
Prisent du 2 -nes -illes -ties -tee
eubjonctif 9 -ne -ilk -no -te

6 -nerd -illent -item -tent

Inipbratif 2 -e -ux -ta -ts

29 30 31 32

1 -x -uis -ai -min
Pritsent de 2 -x -eux -as -es
l'indicatlf 3 -t -tut -a -est

6 -lent -euvent -ont -bent

I -ille -ukase -ale -sole
Pr6sent du 2 -tiles -uissee -ales -soli
subjonctif 3 -ille -Wale -alt -soli

6 -Mont -uissent -slant -aslant

irnperntif 2 -file -eux -ale -sois

53

1 -cm

Prase:it de 2 -cs
!Indic stif -c

8 -fluent

1 -q-le
Ps8sent du 2 -4{101

sulajonctif S

6 -quest

Imperatif 2
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Dane ce paradigtne, °slut du participe pase4, les chiffree de 1 6 4 n'indiquent pas la
personae, male le genre et le !loathes, Delon les conventions suivantea:1 = masculin singu-
lier, 2 = masculin pluriel, 3 = fluninin singuller, 4 = f6minin pluriel.

Temps Personne 1 2 3 4 5 6 7

1 -6 -u -0 -5 -t
Participe 2 -68 -le -us -us -e -s -te

passe S -6e -ie -ue -ue -te -se -te
4 -6es -its -ues -use -tea -sea -tea

8 9

1 -11 -I
Participe
parsed

2

3

-a
-(le

-Is
-Ye

4 -ties -Its

Classe 5,

Tempe Personae 1 3 3 4

1 -ai -is -us -Os

2 -as -is -us -As

Passe simple 3 -a -it -ut -Ot

4 -Ames -Imes Omee -times

5 -rites -rites -Otto -Mee
6 -Irent Arent -urent -Arent

1 -we -isse -usse -Game

2 -asses -Tines -asses -Gases

Imparfait du 3 -tit -It -Ot -tit
eubjonctif 4 -torsions - lesions -ussions - Amnions

5 -assist -Wire -ussiez -Ossies

6 - assent -issent -ussent -Assent

5 6 7 8

1 -Is -ins -eai -cal

: -Is -ins -vas -pus

Passe simple 9 -It -int -es -cis

4 -Imes -Inmee -dimes -climes

5 -Item -Intel -sates -c6te

6 -Trent - intent -erent -cArent

1 -Isse -hose -ewe -cases

2 -Uses - 'noses -ewes stases
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Imparfait du S -It -hit -ell* -SU
subjonctif 4 -lesions -fustian' -sessions -cessions

6 -Isaias -insides -*sales -posies
e -Issent -inssent -etraent -cement

9.10saLL

Temps 1 3 3 4 6 6
Infinitif -er -ir -re -oir -*air -Tr

Maegaard et Spang-Hanssen ont repertorie plus de 588 desinences. A chacune d'elles correspondun code de quatre caracteres. Le premier indique la classe I laquelle appartient la desinence, lesecond la conjugaison sI l'interieur de la classe, le troisieme le Wraps et le quatrieme la personne.Par exemple it y aura une desinence a I laquelle correspondra le code 5-01-g-3 (cinquieme classe,
premiere conjugaison, passe simple, troisieme persofIne du singulier) et une autre desinence a I la-quelle correspondra le code 3-31-c-3 (troisieme classe, 3 'erne conjugaison, present de l'indicatif,troisieme personae du singulier).

3.3.1.2 Le dictionnaire des radicaux

Le dictionnaire des radicaux de Maegaard et Sinng-Hanssen a ete fait I partir d'une banque de
4200 verbes et comprend plus de 5400 formes. A cheque radical correspond un code de 7 chiffres.Le premier indique le numero de la conjugaison utilise* dans is premiere classe (ce sera 0 si le radi-cal ne prend aucune desinence dans une classe donate), le second le Tnner° de In conjugaison utilisee
dans la seconde classe et ainsi de suite. Le septiente chiffre represente un code d'unbigulte.

Puisque un radical peut servir I reconstituer plus d'une forme colors i1 faut prevoir la possibilite
d'ambigultes multiples. Par exemple, pour le radical cour- it y a deux ambigultes. I1 peut s'agir d'unverbe a la deuxierne personne du present de l'indicatif (cows) ou d'un substantif qui est lui-memeambig0 quant I son genre et I son nombre car it peut etre au masculin singulier, au masculin plurielou au fentinin pluriel. I1 pourrait s'agir aussi d'un verbs I in troisieme personne du singulier dupresent de l'indicatif ou d'un adjectif. Main que de faire correspondre cheque radical une serie decodes d'ambigultes Maegaard et Spang-Hanssen ont prepare un repertoire des combinaisons d'amb: -guYtes. Its se sent appercus qu'une racine verbale, dans leur analyse, ne genere jamais plus de troisformes verbales homographes. Its ont dresse une liste sous forme de table comprenant 43 combi-
naisons qui comportent chacune un maximum de 3 codes. Un code comprend trois elements d'informa-tions: le temps et la personae de la forme verbal' et ?alternative. La table gulls ont prepareeressemble I ceci:

(Pour le premier carman des triplets: c = priment de l'indicatif, g = pissed simple, i =
participe parse. Lee chiffrea, qui viesuiont en clatudditne, corre-pon- dant 6 Is personae
verbele. Le dernier candles des triplets reprfamite l'alteniasive: a = substentif masculin
singulier, d = oubstantif numuulin plurlel, j = participe posed in -s ou un adjectif, b =
subtiantif f6minin singulier, e = substantlf f6rninin pluriel.)

1- cite c2d
3- glj i2j
3- cab c3e cod
etc...

4 c_.%
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Dans le dictionnaire des radicaux, en guise de code d'ambiguIte, sera inscrit le chiffre qui
renvoie tl une serie de triplets. Si pour un radical nous determinons que les formes homographes qu'il
est susceptible de generer sont representees par les triplets c3a et c2d alors sera inscrit le numero 1
comme code d'ambigulte. Si par contre la racine ne peut pas generer d'homographe alors un chiffre
bidon sera inscrit.

3.3.2 La procedure de reconnaissance des verbes

La procedure de reconnaissance des verbes est constituee de deux etapes principales: V recon-
naisance des formes verbales potentielles et la desambiguisation de celles-ci. En un premier temps il
y a reconnaissance de toutes les formes susceptibles d'etre des verbes (cela inclut evidemment des
mots comme "marche" prit au sens de "fake une marche"). La desambiguisation de ces formes est
faite sous forme de filtrage. Les formes verbales potentielles sont soumises a sept tests: le test des
particules verbales, le test des substantifs,le test des participes passes en -s et des adjectifs, le test
des participes passes en -t, le test du participe-substantif "fait", le test de la preposition "entre" et
le test des locutions adverbiales en -on.

3.3.2.1 Reconnaissance des formes verbales potentielles

La premiere etape de la procedure de Maegaard et Spang-Hanssen consiste a faire reconnaitre
par l'ordinateur les formes verbales potentielles. En consultant d'abord le dictionnaire des desinences
l'ordinateur detecte les mots qui ont une terminaison de verbe. Lorsqu'un tel mot est trouve alors
l'ordinateur extrait la partie restante et consulte le dictionnaire des radicaux. Si le resultat de la
recherche est negatif alors c'est qu'il ne s'agit pas d'un verbe. Si la recherche est positive l'ordina-
teur compare les codes qui accompagnent desinence et racine afin de determiner s'il s'agit bien d'une
forme verbale potentielle. Dans un cas comme dent l'ordinateur trouvera la desinence -ent et le
radical d- (pour le verbe dire). L'analyse des codes indiquera que la desinence -ent appartient A la
classe 3 conjugaison 1 et A la classe 3 conjugaison 5 Landis que le radical d- n'accepte que les termi-
naisons de la classe 4 conjugaison 3 ou 2: it n'y a donc pas compatibilite.

3.3.2.2 Le test des particules verbales

Lorsque les formes verbales potentielles ont ete reconnues it s'agit de les desambiguiser. La
deuxieme etape de la procedure consiste 8 faire passer aux formes verbales potentielles un test dit
des particules verbales. II s'agit de regarder le contexte immediat de forme et selon la presence
de telle ou telle particule l'ordinateur pourra preciser s'il s'agit d'un ou non.

Void une description du test des particules verbales:

L'ordinateur lit le mot qui precede une forme verbale potentielle.

2- L'ordinateur verifie si le mot est ea:
2.1- Si oui l'ordinateur verifie si le mot qui precede en est y:

2.1.1- Si oui, alors la forme verbale potentielle est categorisee comme etant un verbe
et le test est terming.

2.1.2- Si non, alors le test continue.

3- L'ordinateur verifie si le mot est y:
3.1- Si oui, alors la forme verbale potentielle est categorisee comme etant un verbe et le test

est terming.
3.2- Si non, alors le test continue.
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4- L'ordinateur verifie si le mot est lul, ou leur.
4.1- Si oui, alors la forme verbale potentielle est categorisee comme etant un verbe et le testest termine.
4.2- Si non, alors le n. st continue.

5- L'ordinateur steak si le mot est 1', le, is ou lee:
5.1- Si oui, alors l'ordinateur lit le mot qui precede:

5.1.1- L'ordinateur verifie s'il s'agit de m', me, t', te, s', se, nous, ou vous:
5.1.1.1- Si oui, alors Is forme verbale potentielle est categorisee comme etant un

verbe et le test est termine.
5.1.1.2- Si non, alors le test continue.

6- L'ordinateur verifie si le mot est in', me, 1', te, s', se, nous, ou woos:
6.1- Si oui, alors la forme verbale potentielle est categorisee comme etant un verbe et le testest termine.
6.2- Si non, alors le test continue.

7- L'ordinateur verifie si le mot est n' ou ne:
7.1- Si oui, alors la forme verbale est categoriste comme etant un verbe et le test est termine.7.2- Si non, alors le test continue.

8- L'ordinateur verifie si le mot est j', je, hi, 11, elle, nous, woos, Ils, elles, ce, c', eels, ;a ou on:8.1- Si oui, alors l'ordinateur lit le mot qui precede:
8.1.1- L'ordinateur verifie s'il s'agit d'une preposition:

8.1.1.1- Si oui, alors la forme verbale est categorisee comme n'etant pas un verbe
et le teat est termine.

8.1.1.2- Si non, alors la forme verbale est categorisee comme etant un verbe et le
test est termine.

8.2- Si non, alors le test continue.

9- L'ordinateur lit ce qui suit la forme verbale potentielle:

10- L'ordinateur verifie si ce qui suit la forme verbale potentielle est un tiret10.1- Si oui, alors l'ordinateur lit ce qui suit le tiret
10.1.1- L'ordinateur verifie s'il s'agit de je, tu, 11, elk, nous, woos, Ils, elles, ce ou on:

10.1.1 A - Si oui, alors la forme verbale potentielle est categorisee comme etant un
verbe et le test est termine.

10.1.1.2- Si non, alors le test continue.

11- Si la forme verbale potentielle n'a pas encore ate categoriste alors elle demeure ambigue.

Vimportance de ce filtre est soulignee par les dabs' que DOW; SVOIIII trouves dans nos
sondages et qui nous ont surprir nous-mernes: plus de is moitist des verbs finis (54%)
comportent un pronosn personnel sujet. Toutefols, ostsm 11 IN sisitit pas de tester eeule-
moot les formes verbales qui sont reellement des verb's finis, 'oafs de teeter tows les verb's
finis potentials, 11 eat plus interessant de trouver le nombre de ces derniere qui sont pourvus
d'un pronom sujet. Des verbea finis potentials, 4096 out un prawns 'Wet. Si l'on &Jou..
cea 40% les formes verbalist pretedees d'autres particules qui prouvent qu'on a affair. un
verbe fini, on peut (*timer que, dens is mottle des Cu environ, le test des particules ver-
bales s.iffit pour categoriser de *on definitive les formes verbalss homogrephes.22

-ataegaard, Bente at Spang-Banesen, Ebbe, La segmentation automatiout ji fraricais ktrit, France, editions Jean-
Favard, 1978, p.96.

30
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3.3.2.3 Le test des substantifs

La troisieme etape de la procedure de Maegaard et Spang-Hanssen est un test des substantifs.
Si l'alternative dune forme verbale potentielle (cette alternative est indiquee dans le code d'ambiguite
transmis par le dictionnaire des radicaux) est un substantif alors la forme subira ce test. II s'agit ici
que l'ordinateur aille chercher le mot qui precede la forme et verifie s'il y a accord entre les deux.
S'il y a accord alors Ia forme est categorisee comme etant un substantif done comme n'etant definiti-
vement pas un verbe. Par exemple avec *Pierre fait une marche" margin est un substantif car ii y a
accord entre une et marche. II faut dire que dans une situation comme "II la porte" porte a ete deja
classe comme etant un verbe avec le test des particules verbales et seuls les formes verbales non-pre-
cisees subissent les tests. "Sur 2377 homographes du type verbe-substantif, 122 ont ete mal analyses;
soil 5,1% d'echecs. La source d'erreurs la plus importante est l'insuffisance de la liste des determi-

nants.""

3.3.2.4 Le test des participes passes en -s et des adjectifs

La quatrieme etape de la procedure consiste en un test des participes passes en -s et des adjec-
tifs. 11 ne s'agit pas vraiment d'un test. L'ordinateur, si Is forme verbale potentielle dont I'alterna-
live serait un participe passe en -s ou un adjectif, n'a pas ete precisee definitivement comme etant
un verbe avec le test des particules verbales, indique que la forme West pas un verbe. "Le test est
base sur le fait que les formes verbales potentielles qui sont des homographes de participes passes en
-s ne peuvent etre que de la premiere ou de la deuxitme personne, qui exigent l'emploi d'un pronom
personnel sujet."24 Maegaard et Spang-Hanssen ont obtenu avec ce test un taux de succes de 98.6%.

3.3.2.5 Le test des participes passes en -t

La cinquieme etape de Is procedure est un test des participes passes en -t. L'ordinateur
verifie si le mot precedent est une forme des verbes avoir ou etre ou s'il appartient a Ia lisle sui-
vante: bien, déjà, encore, jamais, mal, pas, plus, presque, rien, souvent, tout, toujours. Si oui alors
c'est qu'il s'agit d'un participe, si non alors c'est un verbe fini. "Le pouvoir de discrimination de ce

test est effectivement assez faible: 25 cas d'erreurs sur 168 cas reeves, soit 15% d'echecs."25

3.3.2.6 Le test du participe-substantif "fait"

La sixieme etape est un test du participe-substantif fait. Puisque le participe fait est frequem-
ment employe comme substantif, la procedure, si is forme verbale n'a pas ete identifiee par le test
des participes en -t, Jul fait passer le test des substantifs. SIi ne s'agit pas d'un substantif alors
c'est un verbe. ''Sur 115 cas releves, on compte 6 cas d'erreurs, soil 5,2% d'echecs 4 ou 5 des
mauvaises analyses sont imputables a une erreur de programmation qui n'a ete corrigee e'en cours de
route. On a donc des raisons serieuses de croire qu'apres cette correction le test est tout a fait

satisfaisant.""

23ThiSit, p.46.

24Maegaard et Spa.ng-Hansen, ov. cit p.48.
ss

P. 51.

segaard et Specie-Hammen, cu. cit.. P.51.
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3.3.2.7 Le test de la preposition "entre"

La septieme etape est un test de la preposition entre. Si ce qui suit entre est une preposition,
une virgule ou un point alors il est classe comme etant un verbe. *routes les occurrences de entre
(71) ant ete correctement analystes. Ce resultat s'explique en pantie par les frequences ties inegales
de la preposition et de la forme verbale: puisque celle-ci est bleu moins frequents, nos programmes
exigent, soit par le test des particules verbales, ou par le test decrit ici, un indice sar excluant
la fonction prepositionnelle pour accepter entre comme une forme du verbe entrer.""

3.3.2.8 Le test des locutions adverbiales en -ons

La derniire etape est un test des locutions adverbiales en -one. s'agit ici des locutions a
reenlons et it tatons. Si et seulement si le mat qui precede lehomographe n'est pas e, nous
avons affaire a un verbe fini Vu la grossierete de nos tests, it peut sembler ridicule d'avoir cret
un test special pour ces locutions dont nous n'avons enregistre qu'une seule occurrence (correctement
analysee)."28



CHAPITRE 2

L'AUTOMATISATION DE L'ANALYSE DES TEMPS
D'APRES LE MODELE PROPOSE PAR HARALD WEINRICH

L'automatisation de la methode d'analyse de Harald Weinrich, en ce qui regarde les formes
verbales, comporte trois etapes principales: La reconnaissance automatique des verbes, l'analyse
statistique de ceux-ci at la presentation des resultats sous une forme telle qu'un litteraire non fami-
lier avec l'ordinateur et ses langages puisse directement les apprecier et les commenter. Pour la
premiere etape nous avons repris ressentiel de la methode de Maegaard et Spang-Hanssen en y appor-
tant un certain nombre de modifications en considerant le type de texte que nous voulions analyser,
has temps de verbes dont nous avions besoin at du type de resultats que nous voulions obtenir. Pour
la seconde nous avons congu notre propre algorithme d'analyse statistique: les progiciels d'analyses
statistiques disponibles sur he marche n'offrant pas has types d'analyses dont nous avions besoin.
Pour is derniere etape nous nous sommes inspires des graphiques que proposent les progiciels d'analy-
ses statistiques et de la mat ,e que propose Weinrich pour la presentation des transitions temporelles.

1. La reconnaissance automatique des formes verbales

1.1 Emprunts a la methode de Maegaard et Spang-Hanssen

De Maegaard et Spang-Hanssen nous n'avions qu'une description des divers tests qu'ils ont
utilises, de leur table des codes d'ambigultes et de leur dictionnaire des terminaisons. Nous avons
fabrique notre propre dictionnaire des radicaux, modifie quelque peu leur dictionnaire des termi-
naisons afin s'adapte parfaitement w notre dictionnaire des radicaux, modifie egalement leur table
des codes d'ambiguites afin qu'elle corresponde a notre banque de verbes. Puisque nous n'avions
qu'une description de la procedure nous avons fait tout he travail de programmation.

1.2 Nos dietionnaires

1.2.1 dictionnaire des radicaux

La qualite d'un algorithme de reconnaissance des formes verbales depend en grande partie du
nombre de verbes que ses dictionnaires repertorient. Cela est d'autant plus vrai lorsque la procedure
de reconnaissance est appliquee a des textes litteraires: he vocabullire y etant generalement plus
yank que dans des textes mm-litteraires. II n'etait done pas question de fabriquer un dictionnaire
partir dune banque de verbes du frangais fondamental. Nous avons done redige notre dictionnaire
des radicaux a partir de la banque de 12,000 verbes proposee par Bescherelle dans son ouvrage Le
nouveau Bescherelle. Compte tenu du nombre d'homographes, nous avons obtenu 8639 formes diffe-
rentes qui se regroupent en 77 classes:

3j
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La codification fait reference 1 la banqus do ternstnalsons: is premier chaise correspond
aux termitudions di la conjugalson indiques dans la premiers claim, Is second aux termi-
nations de is conjugation indiquea dans is wends dam, le troistines aux terminations
de is cotsjugalson indiquiit dans is waft,. clam at le quest:Wm aux terminations de is
conjugation indiquis dans Is quatriima clams.

1- au- 3 0 0 0 a- 0 8 0 0 100t- 0 0 31 0
5- 0 0 0 3

2- s- 1 0 0 0 f- 0 0 0 3 soca- 0 731 0

3- aim- 1 1 1 1

4- plat- 1 0 1 0 pla- 0 9 0 8

5- mate- 1 8 1 7

8- pis- 1 0 1 0 pea- 0 1 0 1

7- cid- 1 1 0 1 cod- 0 0 1 0

8- jest- 1 0 1 0 jet- 0 1 0 1

9- model- 1 0 1 0 modal- 0 1 0 1

10- cre- 1 1 1 1

11- bastes- 1 8 0 7 assieg- 0 0 1 0

12- appreci- 1 1 1 t

13- pay- 1 1 1 1 psi- 1 0 1 0

14- broi- 1 0 1 0 broy- 0 1 0 1

15- anver- 3 0 0 0 envoy- 0 1 0 1 er.vol- 0 0 1 0

18- On- 2 0 0 2 ftniss- 0 1 0 0 Ant- 0 0 2 0

17- hat- 3 0 0 0 babes- 0 1 0 0 bee- 0 0 18 5

18- all- 0 1 0 1 XICX 2 0 8 0

19- tiend- 3 0 0 0 ten- 0 1 0 0 lien- 0 0 26 0
t- 0006

20- misses- 3 0 0 0 acquer- 0 1 0 0 sequi- 0 ft 34 0
acqu- 0 0 0 2

21- sent- 2 1 0 2 men- 0 0 19 0

21- Wit- 2 1 0 2 vi- 0 028 0

23- couvr- 2 1 1 2
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24- cueill-

35- aasaill-

1 1 1 3

3 1 1 2

26- fail- 2 1 0 2 fa- D 036 0 laud- 3 0 0 0

2T- bouill- 3 1 0 3 bou- 0 0 9 0

28- dorm- 2 1 0 2 dor- 0 0 15 0

29- tour- S I 6 3

30- moor- 3 1 0 3 meur- 0 0 5 0

31- eery- 2 1 0 2 ser- 0 0 8 0

33- Ali- 3 0 5 0 fuy- 0 1 0 0 fu- 0 0 0 2

33- recev- 3 1 0 0 resoi- 0 0 8 0 mg- 0 0 0 3

34- ver- S 0 0 0 voy- 0 1 0 0 voi- 0 0 5 0
v- 0 0 0 2

35- pourvoi- 3 0 5 0 pourvoy- 0 1 0 0 pourv- 0 0 0 3

36- sau- 3 0 0 0 ea- 0 4 34 0 5- 0 0 0 3

37- der- 3 1 0 0 doi- 0 0 8 0 d- 0 0 0 S

38- pour- 3 0 0 0 pouv- 0 1 0 0 p- o 0 22 3
P- 0 0 90 3

39- raouv- 3 1 0 0 meu- 0 0 8 0 m- 0 0 0 3

40- pleuv- 3 1 0 0 pleu- 0 0 8 0 pi- 0 0 0 3

41- feud- 3 0 0 0 fa- 0 0 17 0 fall- 0 1 0 3

42- vaud- 3 0 0 0 val- 0 1 0 3 va- 0 0 26 0

43- voud- 3 0 0 0 youl- 0 1 0 9 you- 0 0 29 0

44- assid- 3 0 0 0 assay- 0 I 0 0 ass- 0 0 72
asaoi- 3 0 5 0 wavy- 0 1 0 0

45- surseoi- 3 0 0 0 sursoy- 0 1 0 0 sursoi- 0 0 5 0
sure- 0 0 0

46- alai- 3 0 5 0 ch- 0 0 0 3

47- rend- 3 1 0 3 ran- 0 0 3 0

48- prend- 3 0 0 0 pren- 0 1 23 0 pr- 0 0 0 2

49- !mitt- 3 1 0 2 ba- 0 0 27 0
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70- coma- 3 0 10 0 eons- 0 1 0 0 c 0 0 0 2

TI- eui- 3 0 10 0 cuis- 0 1 0 3

Fabriquer un dictionnaire automatique demande un certain nombre de considerations. D'abord
faut mettre au point un programme qui nous permet de rediger, corriger, trier, indexer et bien sOr
d'afficher et imprimer le dictionnaire. Dans la mise au point de ce programme, les plus grandes
t *ches consistaient A realiser un algorithme de tri et un algorithme d'indexation.

1.2.1.1 Le tri alphabetique et l'indexation

Pourquoi le tri et !'indexation? Les deux sont intimement lies. D'abord lorsque l'ordinateur
recherche un mot dans le dictionnaire, si ce dernier n'est pas trig en ordre aiphabetique, ii doit, dans
be cas par exemple oil le mot recherché n'y apparalt pas, proceder a un balayage complet, mot par
mot, du dictionnaire. Nous l'avons vu precedemment, l'ordinateur n'est apte qu'i reconnaitre des
formes. 11 prend le premier mot du dictionnaire, le compare avec celui qu'il recherche: si c'est un
mot different alors it prend le deuxieme et refait Ia verification et ainsi de suite jusqu'l ce
trouve le mot oil qu'il atteigne la fin du dictionnaire. Si le dictionnaire est classe en ordre alphab-
etique alors on peut sauver du temps en donnant a l'ordinateur l'instruction d'arreter la recherche s'il
trouve le mot ou s'il le compare a un mot alphabetiquement plus grand. L'avantage du tri alphabet-
ique apparalt plus nettement si on utilise la methode de recherche dite dichotomique. Cette methode
consiste a dire a l'ordinateur d'aller d'abord lire le mot qui se situe exactement au milieu du dic-
tionnaire et de le comparer au mot recherche. Si le mot est plus grand que celui qu'on cherche alors
l'ordinateur va lire le mot qui se situe la moitie de la premiere moitiee du dictionnaire, s'il est plus
petit alors l'ordinateur va a la moitie de la seconde moitie. L'ordinateur recommence cette operation
jusqu'* ce qu'il trouve le mot desire ou s'il cherche a aller a la moitie d'un ec.art de deux mots.
Avec une telle methode l'ordinateur ne feral que 14 comparaisons s'il recherche un mot absent d'un
dictionnaire de pros de 10,000 mots.

1.2.1.1.1 L'indexation

L'indexation nous permet de recluire encore plus le nombre de comparaisons pour la recherche
d'un mot. II est vrai gush la vitesse A laquelle l'ordinateur travaille 14 comparaisons ne representent
qu'une fraction de seconde. Cependant s'il doit rechercher plus de 10,000, 20,000 ou 100,000 mots
alors une simple multiplication nous montre vite que ces fractions de seconde deviennent facilement
un temps fou! 11 s'agit alors de diviser le dictionnaire en segments. Nous avons fabrique un reperto-
ire qui est constitue de toutes les combinaisons de deux caracteres. A chaque combinaison nous
avons place les coordonnees de tous les mots qui commencent par ces deux caracteres. Par exemple
ab correspond la position dans le dictionnaire du premier mot qui commence par a12 (abaisser) et la
position du dewier mot qui commence par gb (abuser). Lorsque l'ordinateur recherche un mot dans be
dictionnaire it consulte d'abord notre repertoire, y lit les coordonnees correspondantes et procede a
une recherche dichotomique a l'interieur du nouveau segment. Cette methode reduit le nombre de
comparaisons maximum a 7 seulement.

1.2.1.1.2 Le tri

Pour un etre humain, trier est une operation relativement simple. Nous executons cette tache
sans grande reflexion, et elle ne cause de difficulte a peu ores a personne. Cela est loin d'etre le
cas pour un ordinateur. Ce dernier peut facilement comparer deux mots et determiner lequel est
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alphabetiquement plus grand ou plus petit quo l'autre. Les problems surviennent lorsque vient le
moment de serer une masse d'information pendant le tri et d'optimiser le nombre de comparaisons.
En guise d'exemple, si nous voulons trier un fichier de dix mots on pourrait demander a l'ordinateur
de faire un balayage complet du fichier et de trouver le mot le plus petit (alphabetiquement) et de le
mettre a In premiere position. Ensuite, l'ordinateur refait In mem operation mais en partant de Is
deuxieme position et en placant le mot le plus petite sa position de depart et ainsi de suite jusqu'ace ensigns Is fin du fichier. Cate operation exige 55 acct an fichier de in part de l'ordina-
teur c'est-i-dire N + (N - 1) + (N 2)...(N - N) exalts. Lorsqu'il s'agit d'un fichier de 10,000 mots
le nombre d'acces (50,009,070) est trop important pi ur que le tri soit efficace. II est done necessaire
d'utiliser des algorithmes plus sophistiques.

Les techniques de tri sont nombreuses et chacune comporte des avantages et des inconvenients.
En g.. as nous pouvons les chaser en deux groupes miles qui executent le tri # partir d'un fichier
transpose dans une table en memoire viva at cellos qui travaillent directement sur un disque. Les
premieres sont nettement plus rapider qua les secondes mais ne peuvent pas trier un fichier plus
grand que respare memoire disponible dans I'ordinateur (cela vu de soi!). Vu is grosseur de notre
dictionnaire nous n'avons pu choisir une des premieres cependant lee secondes necessitent quelques
heures d'operation. Devant ce dilemme nous avons 13 cider de paperer notre propre algorithme de tri
en combinent les avantages d'une technique (tri shell) faisant perils du premier groupe et les avanta-
ges d'une sutra (Quicksort) faisant pantie du second groupe.

Suivant le principe du dernier (Quicksort), l'ordinateur cherche aleatoirentent un mot dans le
dictionnaire at ii e'en servira tout le long de In procedure pour faire ses comparaisons: appelons-le
mot-source. 11 interchange le mot-source avec le premier du fichier. 11 compare ensuite le mot-
source avec le dernier: si le dernier est plus Bros rordinateur recule d'une position (c'est-6-dire
qu'il prend ravaat dernier mot) at refait is comparaison. Cette operation est repetee jusqu'ft ce que
l'ordinateur trouve un mot plus petit. Lorsque c'est Is cas it interchange les deux mots (le mot-
source at le mot plus petit qu'il vient de trouver) at recommence la procedure mais en cotnparant le
mot-source avec le deuxieme en pertain du debut at en procedant a un nouvel echange uniquement
lorsqu'il trouve un mot plus grand: lorsque cela est fait ii recommence is procedure main en con-
tinuant 6 partir de In derniere position qu'il occupait d Is fin du fickler. A Is fin de In procedure, lefichier est divise en deux segments. Dans le premier it y a tour les mots plus petits que le mot-
source at dans le second roes ceux qui sent plus grands. L'ordinateur place dans une pile has coor-
donnees du segment de droite (ou de la fin) puis verifie si le segment de gauche (on celui du debut)
est suffisamment petit pour etre loge en memoire viva. Si oui alors it It transpose dans une table en
memoirs viva et precede a un tri shell, si non it reprend is procedure quo nous evens docrite a partir
de ce segment. Lorsque I'ordinateur a pu proceder a un tri shell ii remet ensuite to segment trig
sa place at lit la derniere coordonnee places dens la pile. 11 verifie si le nouveau segment est suffi-
samment petit pour One loge A son tour en memoire viva et ainsi de suite jusqu'i ce qua tout le
fichier soit trio. Avec cette methode I'ordinateur trio noire dictionnaire en dix minutes.

1.2.2 Dictionnaire des terminaisons

Au dictionnaire des terminaisons de Mr 4aard at Spsng- Hanssen nous avons apporte un certain
nombre de modifications. Les temps de verbes qui nous interessent sent le futur, le conditionnel, le
present de rindicatif, l'imparfait de rindicatif, at le passe simple. Puisque 18 present du subjonctif,
l'imparfait du subjonctif at l'imperatif ne semblaient pas ajouter a is difficulte de Is mine au point de
Is procedure de reconnaissance des verbes, nous avoits decider de les conserver. Nous avons donc
elimine les terminaisons qui correspondent an participe passe, au participe present at ft l'infinitif.
PlutOt que de diviner les terminaisons en six classes (paradigmes) nous les avons divisees en quatre at
avons reduit Is deuxibme classe A quatre temps. L'elimination du participe present a grandement joue
en notre favour puisque c'est le temps auquel correspondait le plus grand nombre d'erreurs dans la
procedure de Maegaard et Spang-Hanssen.
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Outre quelques erreurs de dactylographie, imputables sans doute a l'editeur, que nous avons eu a
corriger, nous avons dO ajouter un certain nombre de conjugaisons a l'interieur des classes. A la
troisieme classe nous avons ajoute quatre conjugaisons:

Chyse 3,

Temps personae 34 36 38 37
1 -era -ux -is -os

Pr rent de 2 -WS -ux -is -08
l'indkatif a -ert -ut -lt -8t

6 -Arent -illent -issent -osent

1 -ire -ille -Ins -ose
Patient du 2 -Ores -files -asses -wee
subjonetif S -are -ille -isse -ose

8 -arrant -inert iseent -oeent

Impbratif 2 -ens -is -as

La 34eme conjugaison vs pour les verbes du type acquerlr, la 35tme pour les verbes du type
faillir, la 361me pour les verbes du type paltre et la 37eme pour les verbes du type clore. Avec ces
changements nous avons obtenu un dictionnaire de plus de 585 desinences.

Tout comme pour le dictionnaire des radicaux nous avons prepal e un programme qui nous permet
de faire la saisie du dictionnaire, de le corriger, de le trier, de ''indexer, de l'afficher et de le faire
imprimer. Pour le tri et 'Indexation nous avons repris lets memes algorithmes que pour le diction-
naire des radicaux.

1.2.3 Table des codes d'tanbiguites

Puisque noire banque de verbes est plus grande que celle de Maegaard et Spang-Hanssen nous
avons de ajuster la table des codes d'ambiguites en consequence. Leur table contenait 42 codes, nous
en avons ajoute huit pour caracteriser les radicaux qui ont les types d'ambiguites suivants.

Coch- : present de l'indicatif ou du subjonctif a la premiere ou a la troisitrne personne ou
substantif au feminin singulier ou masculin singulier (coche), present de l'indicatif ou du subjonctif
la deuxieme personne ou substantif au feminin pluriel ou masculin pluriel (coches), present de l'indi-
catif a la quatrieme personne ou substantif masculin pluriel (cochons).

Couv- : present de l'indicatif ou du subjonctif a la sixieme personne ou substantif au masculi
et au singulier (couvent).

Crev- : imparfait du subjonctif a la premiere ou a to deuxieme personne ou substantif feminin
singulier (crevasse), imparfait du subjonctif a la deuxieme personne ou substantif feminin pluriel (cre-
vasses).

Pass- : present de l'indicatif ou du subjonctif 9 la premiere ou a la troisitme personne ou
substantif au mascul;, !ngulier ou feminin singulier (passe), present de l'indicatif ou du subjonctif a
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la deuxitme personne ou substantif au masculin pluriel ou feminin pluriel (passes), imparfait de rin-
dicatif ou present du subjonctif A la quatrieme personne ou substantif au feminin pluriel (passions).

Pei- : present du subjonctif a la premiere ou it la troisiome personne ou substantif au masculin
singulier (peigne), present du subjonctif A la deuxitme personae ou substantif au masculin pluriel
(peignes), present de l'indicatif A la troisitme personae ou participe passe finissant avec un t (peint).

Viol- : present de l'indicatif ou e-- .,ibjonctif A la premiere ou a la troisieme personne ou
substantif au masculin singulier (viole), prc. _:nt de rindicatif ou du subjonctif it la deuxieme personne
ou substantif au masculin pluriel (violes), present de rindicatif A is quatrieme personne ou substantif
masculin piuriel (violons), present de rindicatif ou du subjonctif a la sixieme personne ou un adjectif
(violent).

Exempt- present de l'indicatif ou du subjonctif A la premiere ou a la troisitme personne ou
adjectif (exempts).

Parf- : present de l'indicatif A la premiere ou A la troisieme personne ou participe passe ou
adjectif (parfait), present de l'indicatif A la cinquieme personne ou adjectif (parfaites).

Repertoire des determinants

Lots du test des substantifs l'ordinateur doit verifier si la forme verbale potei,tielle est precedee
d'un determinant. Si la verification est positive alors ii y a verification de !'accord. S'il y a accord
alors rordinateur peut preciser la forme comme n'etant pas une forme verbale. four proceder A la
comparaison l'ordinateur doit etre en mesure de connaltre le genre et le nombre de !'alternative A la
forme verbale et du determinant. Pour la forme verbale toute l'information necessaire est contenue
dans le code d'ambiguIte, mais comment proceder avec les determinants?

Nous avons prepare un repertoire de tous les determinants a chacun desquels nous avons assigns
un code representant le genre et le nombre. Nous avons repris la meme codification que pour !'alter-
native substantif des formes verbales potentielles:

A:

C:

frieerulin singulier
snasculin singulier,
masculin pluriel

e: ferninin pluriel

g: rnseculin singulier,
feminin flint slier

nuaseulln sinsulier,
masculin pluriel,
fierdnin pluesel

b: faminin singulier
d: masculin pluriel

f: feminin eingulier,
feminin pluriel

h: masculin pluriel,
feminin pluriel

Pour verifier !'accord l'ordinateur n'a qu'a comparer les codes. Par exemple un substantif a
s'accorde avec un determinant a, c, g ou I. Un substantif b s'accorde avec un determinant b, f ou g.
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1.3 Les tests de desambiguisation

Des tests de Maegaard et Spang-Hanssen nous n'avons retenu que le test des particules verbales,
le test substantif, le test des participes passes en -s et des adjectifs et le test de la preposition
"entre". Nous avons ignore le test des participes passes en -t parce que son taux d'efficacite est
assez fable: 15% d'echecs. Nous avons ignore egalement le test du participe-substantif "fait* mais
cette fois parce que le test des particules verbales et le test substantif semblent desambiguiser la
grande mojorite de ces formes. En ce qui concern le test des locutions adverbiales en "-one
Maegaard et Spang- Hanssen n'y voyait pas eux-memes son importance.

Une autre raison nous a pousse g rejeter si facilement un certain nombre de tests. Les resul-
tats obtenus la suite d'une serie de tests comme ceux-ci ne sont jamais parfaits. II y a toujours un
certain pourcentage d'erreurs. Afin d'optimiser la qualite de nos resultats nous avons decide d'ajouter

la procedure de reconnaissance automatique des formes verbales une escape de travail interactif ou
l'ordinateur presente l'usager, tour A tour accompagnes de leurs contextes, tous les verbes pour les-
quels l'ambigulte n'a pas etas levee. Voici en exemple un message que l'ordinateur transmet a l'usager
dans le cas d'une ambiguite persistante:

Ambigulte :48 Chepitre : 1

Information :c3 Llano . 8

Ordre 4

Contra le lambris, mini en blanc, s'alignaient
Ce mot devrait-il Otre consid4r4 comma un verbe? (0/N/A)

Le travail interactif A la suite d'une analyse d'un texte de plus de 2,000 mots represente a peine
une minute de travail.

2. L'analyse stalstique

Une fois les verbes reconnus par l'ordinateur, it faut que ce dernier puisse les traiter afin de
presenter des resultats qui nous permettent de decrire, commenter, noire interpreter la recurrence des
formes verbales du point de vue de la syntaxe textuelle: plus pre cisement d'evaluer le tempo narratif,
de discerner les mises en relief et de commenter les transitions temporelles. Ces resultats doivent
etre facilement comprehensibles par un litteraire non-familier avec les ordinateurs.

Les resultats sont presentes sous forme de dossiers. Chaque dossier comprenant les informations
suivantes: les coordonnees du texte ou de la partie de texte etudie, un graphique representant le
nombre de verbes pour chaque temps par tranches de mots, une table des valeurs qui apporte la
precision que le graphique ne peut pas rendre, une table des frequences et une matrice des transitions
temporelles (d'apres le modele propose par Harald Weinrich).

4'
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2.1 Les coordonnees du texte

Lorsque l'ordinateur effectue une analyse statistique it garde en memoire les coordonnees du
texte ou de la partie du texts analyse. Ainsi pour cheque dossier Putilisateur peut continuellement
savoir It quelle partie exactement du texte correspondent les resultats qu'il obtient. La difficulteest de faire rediger par l'ordinateur une phrase qui contient les coordonnees du texte. Pour cela
nous avons prepare une phrase clef qui contient huit espaces vides: *La partie de texte commence auchapitre __, phrase : et se termine au chapitre , phrase : :1 Dans la
premiere case I'ordinateur inscrit k chiffre qui correspond au chapitre, dans la seconde k chiffre qui
correspond a la phrase, dans la troisieme le chiffre qui correspond a l'ordre du mot dans sa phrase et
dans la quatrieme it inscrit er mot s'il s'agit du premier lot de Is phrase ou ems mot. Pour les
quatres autres cases c'est Is meme chose sauf que cette fe s l'ordinateur y inscrit les coordonnees de
la fin. Nous obtenons un resultat qui ressemble a sect: *La panic de texts commence au chapitre 1,phrase 1: ler mot et se termine au chapitre 2, phrase 31: ler mot" ou "La partie de texte commence
au chapitre 1, phrase 10: 6eme mot et se termine au chapitre 4, phrase 8: 4eme mot".

2.2 Le graphique

Fabriquer un graphique a partir de donnees statiques demande trois stapes. A is premiere on
dessine la charpente du graphique: deux droites gmduees dont 1'une correspond a l'abscisse et l'autre

rordonnee. A la seconds on place les points aux coordonnees correspondantes. A la derniere on
dessine les segments qui relient les points a l'interieur du plan delimits par les droites.

Fabriquer un graphique a partir de donates dynamiques pose un certain nombre de difficultes.La premiere est causes par la graduation des droites. Sur rordonnee nous inscrivons le nombre de
verbes et sur l'abscisse le nombre de mots par trenches de texts. Avec un texte de 1024 mots nous
pouvons diviser le texts par trenches de 64 mots: cela nous donne 16 trenches. Dans la premiere
tranche nous pourrions avoir sept verbes 6 l'imparfait et deux au passe simple, dans la seconde un al'imparfait et deux au passé simple et ainsi de suite. Avec une ordonnee gmduee de 1 a 16 (tout
comme I'abscisse) nous aurions un graphique avec des proportions raisonnables. Qu'arriverait-il sinotre texte avait 10,240 mots? Nous pourrions avoir par trenches entre 20 et 100 verbes. Le gra-
phique prendrait alors des proportions trop grande pour etre imprime sur une seule feuille et salecture serait tr8s incommodante.

Nous avons concu et incorpore a rinterieur de la procedure de la mise en forme des graphiques
un module devaluation des donnees. Ce module, apres analyse quantitative des donnees, transmet a laprocedure un multiplicateur pour rechelle de rordonnee et divine cheque element numerique par le
multiplicateur. L'ordonnee conserve donc toujours la meme echelle mais celle-ci est accompagnee d'un
multiplicateur. Si le graphique indique pour une tranche par exemple sept verbes a Pimparfait et que
le multiplicateur indique est 2 alors cela signifie que nous avons en fait quatorze verbes a l'imparfait.

A I'abscisse nous faisons correspondre un chiffre qui represente Is nombre de mots par trenches.
Avec un texte de 10,240 mots nous aurons 640 mots par tranche, avec un texte de 1024 nous en
aurons 64. Cette indication est necessaire afin que Is personne qui etudie le graphique puisse avoir
une ;dee du nombre de mots analysts.

Une des particularites interessantes du module de presentation des graphiques est Is possibilite
qu'il offre de focaliser a un endroit donne du graphique et de generer un nouvel ensemble de resul-
tats ou nouveau dossier. Le focus est probablement l'element qui nous a cause le plus de problimes
d'algorithmie et de programmation mais it est aussi relement le plus important de l'analyse statistique.
Sans lui nous ne pourrions avoir d'un tests . i'une vision trop generale du comportement verbale pour
qu'elle puisse noes etre de quelque utilite.
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Les problemes qui se sont presentes relevent plus de notre manque d'experience dans la mise au
point d'algorithmes et de programmes (nous avons appris les techniques d'algorithmie et de program-
mation en echaffaudant notre projet, c'etait 1a notre premier contact avec l'informatique). lncorporer
un focus dans noire analyse consistait a rendre l'ensemble du programme de statistique recursif. Le
focus est une option a l'interieur du programme qui contient le programme en entier dont l'option de
focalisation elle-meme et ainsi de suite. Cette aptitude a la recursivite est une des caracteristiques
du langage de programmation que nous avons choisi, mais encore faut-il savoir la manipuler.

Lorsqu'on demande a l'ordinateur de refaire toute l'analyse statistique sur un segment particulier
it faut qu'il puisse reconnaftre les nouvelles coordonnees textuelles. Pour cela lous demandons
l'ordinateur de faire correspondre a chacun des points du graphique leur emplacement exact dans le
texte. De plus ii faut prevoir une sauvegarde des resultats sur disque parce que les resultats de la
nouvelle analyse remplaceront les resultats precedents. Nous aurions pu incorporer les nouvelles
donnees a rinterieur du dossier d'origine mais cela n'nurait pas ete tres commode. Si par exemple
une analyse de texte nous amen a une dizaine de sous-niveaux alors dans une eventuelle reprise des
travaux ii faudrait refaire tout le cheminement anterieur afin d'etudier tel ou tel segment du texte.
En divisant les donnees en dossiers independants nous n'avons qu'a reprendre le dossier qui nous
interesse.

2.3 Table des valeurs

Le graphique nous donne un aperp schematise du comportement verbal. II est difficile parfois
partir uniquement du graphique d'obtenir des chiffres precis: nombre de verbes pour tel ou tel temps
dans telle ou telle tranche. Pour pallier cet inconvenient nous faisons tenir un registre (ou une
table) de toutes les donnees par tranche et pour bus les temps de verbe. Ces informations sont
accessibles en pressant uniquement une touche au clavier.

2.4 Table des frequences

Une autre option qu'offre la procedure de statistique est une table des frequences. Pour le
segment de texte analyst l'ordinateur compile le nombre total de verbes pour chaque temps. II pre-
sente les resultats sous forme de table, laquelle comprend tow les temps de verbe accompagnes du
nombre d'occurences correspondantes.

2.5 La matrice des transitions temporelles

Outre le graphique, la matrice des transitions temporelles est la partie de l'analyse la plus
importante. Nous avons repris le modele que propose Harald Weinrich dans son ouvrage Le temps. II
s'agit ici de repertorier mutes les transitions d'un temps de verbe a un autre. Si le premier verbe du
texte analyse est par exemple un passe simple ii y aura une transition du type nul<=>passe simple. Si
le second verbe est un autre passe simple alors it y aura une transition du type passe simple<=>passe
simple. Si le troisieme est un imparfait alms it y aura une transition du type passe simple<.>impar-
fait et ainsi de suite. Voici un exemple de matrice des transitions temporelles (Elle a ete faite a
partir de l'analyse d'un segment d'Un come simple de Gustave Flaubert
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Zatektbone jampgran

Nul Futur condi pres pAsub impart' Limb pas -aim imper
Nul 0 0 0 0 0 0 0 1 0
Futur 0 0 0 3 0 0 0 0 0
Condi 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Prey 0 0 0 0 0 0 0 0 o
P.sub 0 0 0 0 ti 0 0 0 0
Impart 0 0 0 0 0 47 0 19 0
Laub 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Pas-situp 1 0 0 0 0 19 0 17 0
Imper 0 0 0 0 0 0 0 0 0

11 faut lire la matrice en partant de gauche. On peut voir y a 47 transitions du type
imparfait <= >imparfait, 19 transitions imparfaitc.>pa.sse simple, 19 transitions Passé
simple<=>imparfait et 17 transitions passe simple<.>passe simple. Les premier et dernier verbes du
segment analyse etaient au passe simple.

3. L'Analyste

L'aboutissement de nos travaux constitue un logiciel que nous avons baptise L'Analyste. 11 se
divise en trois parties: sin ensemble de modules secondaires permettant de faire Is saisie et is ges-
tion de nos differents dictionnaires et de preparer le texte a analyser, un module de reconnaissance
des formes verbales et un module d'analyse statistique.

3.1 PrEparation d'un texte

Les textes, avant d'être soumis a L'ANALYSTE, doivent subir un traitement prealable qui com-
porte deux aspects importants. Le premier est is segmentation des textes en unites (mots). Le
second est une structuration des donnees (des textes segmentes) sow une forme telle que L'AT' -
LYSTE puisse les reconnaftre. Chaque mot est place dans ce qu'on pourrait appeler une fiche
(enregistrement), qui comprend les informations suivantes: Le mot, la ponctuation, le numero de
ligne, l'ordre du mot dans Is ligne, le numero du chapitre, un espace (20 caracteres) pour l'infor-
mation relative aux divers temps et personnes de is forme verbale en vole de desambiguisation, le
code d'ambiguite (initialise a la valeur 99 qui represente l'absence d'ambigufte) et finalement un code
de controle (initialise a "non" qui signifie qu'il ne s'agit pas d'un verbe). Voici un court texte avant
et apres la preparation:

Pendant un les bourgeoises de Pont-l'Evaque enviirent S Mme Aubain ea ser-
vant. Felicitil.

Pour cent francs par an, elle faieait cuisine et le menage, cousait, lavait, repassait,
savalt bride: un cheval, engraiseer les volailles, battle Is bourre, et rests fidele a ea
maltresse, -qui cependant n'etait pas une perform. agreable."

29Guotave Flaubert, Trqie canto', Paris, Carnier-Flaminarion, 1965, p.27.
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1 pendant 1 1 1 99 non
2 un 1 2 1 99 non
3 demi 1 3 1 99 non
4 sibcle 1 4 1 99 non
6 les 1 5 1 99 non
6 bourgeoises 1 6 1 99 non
7 de 1 7 1 99 non
11 pont 1 8 1 99 non
9 1 1 9 1 99 non

10 evbque 1 10 1 99 non
11 envibrent 1 11 1 99 non
12 6 1 12 1 99 non
13 mine 1 13 1 99 non
14 aubain 1 14 1 99 non
16 sa 1 15 1 99 non
16 servtulte 1 16 1 90 non
17 falicitil 1 17 1 99 non
18 pour 2 1 1 99 non
19 cent 2 2 1 99 non
20 francs 2 3 1 99 non
21 par 2 4 1 99 non
22 an 2 5 1 99 non

23 elle 2 6 1 99 non
24 faisait 2 7 1 99 pon
26 la 2 8 1 99 non
26 cuisine 2 9 1 99 non
27 et 2 10 1 99 non
28 le 2 11 1 99 non
29 manage 2 12 1 99 non
30 cousait 2 13 1 99 non
31 lavait 2 14 1 99 non
32 repassait 2 15 1 99 non
33 ear ait 2 16 1 99 non
34 brider 2 17 1 99 non
35 tin 2 18 1 99 non

36 cher al 2 19 1 99 non
ST engraisser 2 20 1 99 non
38 lee 2 21 1 99 non
39 volailles 2 22 1 99 non
40 battre 2 23 1 99 non
41 le 2 24 1 99 non
42 beurre 2 25 1 99 non
43 et 2 28 1 99 non
44 recta 2 27 1 90 non

45 fiddle 2 28 1 99 non

46 b 2 29 1 99 non

47 en 2 30 1 99 non

48 maitre:we ' 31 1 99 non

49 qui 2 32 1 99 non
50 cependant 2 33 1 99 non

51 a 2 34 1 99 non

52 ditait 2 35 1 99 non

53 Pea 2 36 1 99 non
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54 une 2 37 1 99 non
35 peroonne 2 38 1 99 non
58 ftgrbable 2 39 1 99 non

3.2 Affichage et correction du texte

Lorsqu'il a subi le traitement prtalable, le texte est prat a etre sounds a L'Analyste. Lorsqu'on
met le logiciel en marche le premier menu qui apparalt (menu principal) est le suivan

L'ANALYSTE

1- RECONNAISSANCE DES FORMES VERBALES POTENTIELLES
2- DESAMBIGUISATION DES FORMES VERBALESP':ITENTIELLF.S
3- DESAMBIGUISATION INTERACTIVE
4- CORRECTION DU CORPUS
3- AFFICRAGE DU CORPUS
8- FIN DE LA SESSION

CROIX

Si nous voulons faire afficher notre texte l'ecmn alors nous choisissons l'option 5. Apres
verification du texte, s'il y a des erreurs que nous voulons corriger, alors l'option 4 nous permet dele faire: L'ANALYSTE nous demande le numero qui correspond au mot que nous voulons corriger
puis affiche le mot. Nous apportons la correction puis le mot est remis a sa place.

3.3 La reconnaissance des formes verbales potentielles

La premiere etape dans le processus de detection des formes verbales est la reconnaissance des
formes verbales potentielles. En choisissant l'option 1, L'ANALYSTE execute ce travail. Au prealable
toutefois, nous devons nous assurer que les dictionnaires (tries et index4s) soient sur la meme dis-
quette (au disque ou repertoire) que L'ANALYSTE. Nous devons nous assurer aussi que la dis-
quette contient les fichiers vdisk.sys et config.sys (avec les instructions files-20, buffers=15,
device=vdisk 100 (qui cree un disque virtuelle dont L'ANALYSTE a besoin).

Lorsque L'ANALYSTE a terming la reconnaissance des formes verbales potentielles, le texte
ressemble a ceci (les fleches ne font pas partie du fichier, mais sont generees par L'Analyste tors de
l'affichage):

Watt 112M Mkt OSP. ank

1 pendant 1 1 1 99 non
2 un 1 2 1 99 non
S demi 1 3 1 99 non
4 eiecte 1 4 1 99 non
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Mit Was win t pink.
6 lee 1 6 1 99 non
8 bourgeoises 1 6 1 99 non
7 de 1 7 1 99 non
3 pont I 8 1 99 non
9 1 1 9 1 99 non

10 et/Ague 1 10 1 99 non
11 envibrent 1 11 1 ge 2 oui <=
12 6 1 12 1 99 non
13 mine 1 13 1 99 non
14 nubbin 1 14 1 99 non
15 as 1 15 1 99 non
18 servante 1 16 1 99 non
17 f6licit6 1 17 1 99 non
18 pour 2 1 1 99 non
19 cent 2 2 1 99 non
20 francs 3 3 1 99 non
21 par 2 4 1 99 non
22 an 2 6 I 99 non
23 elle 2 6 1 99 non
24 faisait 2 7 I e3 41 oui <=
25 la 2 8 1 99 non
28 cuisine 2 9 I cic3d1d3h2 2 oui <=
27 et 2 10 1 99 non
28 le 2 II 1 99 non
29 ménage 2 12 1 cic3d1dSh2 0 oui <=
30 commit 2 13 1 eS 99 oui <=
31 lavait 2 14 1 e3 2 old <=
32 repaseait 2 15 1 e3 99 oui <=
33 savait 2 16 1 e3 23 oui <=
34 brider 2 17 1 99 non
36 un 2 18 1 99 non
38 cheval 2 19 1 99 non
37 engraisser 2 20 1 99 non
38 lee 2 21 1 99 non
39 volaillee 2 22 1 99 non
40 battre 2 23 1 99 non
41 le 2 24 1 99 non
42 beurre 2 25 1 cic3d1d3h2 0 oui <1:-_

43 et 2 26 1 99 non
44 reeta 2 27 1 83 0 oui <=
45 fide's 2 28 I 99 non
48 a 2 29 1 99 non
47 BS 2 30 I 99 non
48 maltresse 2 31 1 99 non
49 qui 2 32 1 99 non
50 cependant 2 33 1 99 non
51 n 2 34 1 99 non
52 itait 2 35 1 e3 99 oui <=
53 pas 2 36 1 99 non
54 une 2 37 1 99 non
55 pereonne 2 38 1 99 non
56 agr4able 2 39 1 99 non
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Le code 99 indique l'absence d'ambiguIte. On peut voir que envierent a ete reconnu comme
etant une forme verbale potentielle A la sixibme personne du passe simple avec le code d'ambigulte 2.
Ce code indique une ambiguite A is deuxibme ou troisieme personne du present de l'indicatif (envie(s):
ralternative serait un substantif au fbminin singulier ou r.0 aminin pluriel). A faisait correspond le
code 41 qui montre une ambigulte A la troisibme personne du present de l'indicatif. A cuisine l'ordi-
nateur indique qu'il pourrait s'agir d'un verbe b la premiere ou troisiime personne du present de
l'indicatif ou du subjonctif ou de rimperatif A la deuxibme personne. Le code d'ambiguite montre
qu'il pourrait s'agir egalement d'un substantif au feminin singulier. A menage et beurre ii pourrait
s'agir d'un verbe A la premiere ou troisieme personne du present de rindicatif ou du subjonctif. Si
ces mots n'etaient pas des verbes it s'agirait alors de substantifs au masculin sink Jlier. Pour cousait.
repassait et etait it n'y a pas d'arnbiguite: it s'agit de verbes A is troisieme personne de l'imparfait.
A lavait une ambigulte est marquee A is deuxibme ou troisibme personne du present de l'indicatif ou
du subjonctif (lave, laves), Pour savait rambigulte est A is quatribme personne du present de l'indi-
catif (savons). Pour resta la forme ambigue est it la deuxieme ou troisibme personne du present de
l'indicatif ou du subjonctif (waste, restes).

Sur ooze formes verbales potentielles trois sont déjà reconnues comme etant des verbes finis
(cousait, repassait, etait). Pour cinq verbes rambigult6 ne s'applique pas a leur forme actuelle (en-
viirent, faisait, lavait, savait et resta). Trois formes seulement sont ambigubes et nous pouvons
constater que dans les trois cas it ne s'agit pas de verbes mais de substantifs.

On pourrait se demander pourquoi les cinq verbes dont rambiguite relive d'autres formes ne
sont pas dejA reconnus comme etant des verbes finis. A cette etape L'ANALYSTE n'a fait qu'une
analyse morphologique partielle. Il a reconnu les formes verbales potentielles en consultant les
dictionnaires des terminaisons et des radicaux et les seules informations dont it disposait etaient
celles qui correspondaient aux radicaux.

3.4 Desambigursation des formes verbales potentielles

Aprbs cette etape nous demandons A L'ANALYSTE d'executer la deuxieme phase de l'analyse: la
desambiguisation des formes verbales potentielles (l'option 2). A la fin de la procedure notre texte
ressemble A ceci:

er_M 2.12 shag. arak

1 pendant 1 1 1 99 non
2 un 1 2 1 99 non
3 demi 1 3 1 99 non
4 ideas 1 4 1 99 non
5 lee 1 6 1 99 non
6 bourgeoises 1 6 1 99 non
7 de 1 7 1 99 non
8 pont 1 8 1 99 non
9 1 1 9 1 99 non

10 eveque 1 10 1 99 non
11 envierent 1 11 1 g6 99 oui
12 1 12 1 99 non
13 nuns 1 13 1 99 non
14 aubain 1 14 1 99 non
15 as 1 15 1 99 non
16 eervante 1 16 1 99 non



43

oat ilans mita shy.

17 Welt& 1 17 1 99 non
18 pour 2 1 1 99 non
19 cent 2 2 1 99 non
20 franca I 3 1 99 non
21 par 2 4 1 99 non
22 an 2 5 1 99 non
23 elle 2 8 1 99 non
24 &Limit 2 7 1 4 99 oui <=
26 la 2 8 1 99 non
28 cuisine 2 9 1 100 nba
27 at 2 10 1 99 non
28 le 2 11 1 99 non
29 menage 2 12 1 100 non
30 cousalt 2 13 1 e3 99 oui <=
31 lavait 2 14 1 o3 99 oui <=
32 repassait 2 15 1 e3 99 oui <=
33 eavalt 2 18 1 e3 99 oui <=
34 brides 2 17 1 99 non
35 un 2 18 1 99 non
38 chews' 2 19 1 99 non
37 engraieser 2 20 1 99 non
38 lee 2 21 1 99 non
39 volaillee 2 22 1 99 non
40 battre 2 23 1 99 non

41 le 2 24 1 99 non
42 beurre 2 25 1 100 non
43 et 2 26 1 99 non

44 rests 2 27 1 g3 99 oui <=
45 fiddle 2 28 1 99 non
48 A 2 29 1 99 non

47 ea 2 30 1 99 non
48 mitres:le 2 31 1 99 non
49 qui 2 32 1 99 non
60 cependant 2 33 1 99 non
SI n 2 34 1 99 non

52 Atait 2 35 1 e9 99 oui <=
63 pas 2 38 1 99 non
54 une 2 37 1 99 non

65 pereonne 2 38 1 99 non
58 agreable 2 39 1 99 non

Taus les mots sont bien categorises. Par convention, le code 100, en guise de code d'ambiguite,
indique y avail ambiguite apres l'etape de reconnaissance des formes verbales potentielles et que
l'analyse syntaxique a reconnu le mot comme n'etant pas un verbe. Cest le cas pour cuisine. menage
et beurre. Cela permet de tenir un registre de ces mots.

La procedure semble parfaite mais cela n'est pas exact. Avec un texte de 1024 mots nous avons
releve six form, verbales pour lesquelles l'ambiguite persistaient: peint (verbe a la troisieme per-
sonne du present de I'indicatif ou participe passé), close (verbe la premiere ou troisieme personne
du present du subjonctif ou participe passé), cuit (verbe a la troisieme personne du present de l'indi-
ca'if ou participe passé), 'lyres (verbe la deuxitme personne du present de l'indicatif ou du sub-
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jonctif ou substantif), envie (verbe a la premiere ou troisieme personne du present de l'indicatif oudu subjonctif ou substantif) et dit (troisiime personne du present de l'indicatif ou troisieme personnedu passe simple).

II faut indiquer, et cela denote une certain fragilite du travail de L'ANALY'STE, que pour lemot livres it s'agit ici dune erreur. Le mot qui precedait nOtre forme verbale potentielle &sit dou:(et non douse: une faute au moment de la saisie du texte ayant echappe it noire vigilence). S'il n'yawait pas eu de faute I 'ANALYSTS aurait reconnu en douse un determinant et aurait precise la forme
comme n'etant assurement pas une forme verbale.

3.5 Desambiguisation interactive

Avec l'option 3 (desarnbigulsation manuelle des formes verbales potentielles) l'ordinateur nouspresente touter les formes pour lesquelles une amgiguIte persiste. Apparaltra par exemple a l'ecran lasuite de mots "repondre et avail envie de s'enfuir aussitOt", avec le message sztivant: "Co mot dolt-ii etre considers comme etant un verbe? (0/N/A)". Si nous pressons, au clavier, Is touche "0" celaindique i l'ordinateur doit prendre le mot pour un verbe. Si nous frappons la touche "N" celasignifie ne s'agit pas d'un verbe. L'option "A" indique i l'ordinateur que nous ne prenonsaucune decision. Lorsque rambiguIte porte sur le temps ou la personne de la forme verbale alorsl'ordinateur transmst le message suivant: 'Quel est le nouveau code d'information?" Nous n'avonsalors qu'i indiquer un nouveau code d'information. S'il pouvait s'agir soil de la troisieme personnedu present de l'indicatif soil de la troisieme personne du passé simple alors le code etait c3g3. Sinous voulons preciser s'agit en fait de la troisieme personne du passe simple alors nous ins-crivons le code g3.

A is fin du traitement le taux de reconnaissance est Iris sieve. Cerlains mots ont ete mal
analyses comme pew dans "peut-etre" et soil dans "soft! Allez-y". I1 serait possible toutefois d'a jou-ter a la procedure une liste de mots qui doivent obligatoirement etre presentes a l'operateur tors dela desambiguIsation manuelle complementaire.

3.6 Le module d'analyse statistique

Apris l'etape de reconnaissance des verbes nous activons le module d'analyse statistique deL'Analyste. Un premier menu apparait a l'ecran avec les options suivantes: I - Analyse, 2- Affichage,
3- Sauvegarde, 4- Recuperation, 5- Fin. Si nous voulons consulter un dossier deja existant alors l'op-tion 4 nous permet de le recuperer. Si nous voulons conserver un nouveau dossier alors l'option 3nous permet de le faire.

3.6.1 L'analyse

L'option I nous permet de proceder s l'analyse statistique. L'ordinateur nous presente alors un
nouveau menu avec les options suivantes: I- Choisir une partie du texte, 2- Le texte en entir , 3-Retour au menu general. Si nous choisissons ('option 2, alors l'ordinateur procedera immediatement!'analyse de tout le texte. Si nous choisissons l'option 1 alors ii nous demande i partir de quel
chapitre et quelle phrase ('analyse dolt commencer. Lorsque nous lui avons donne cette information ii
nous demande si nous voulons precise( une coordonnee pour la fin de !'analyse ou si nous voulons que
celle-ci se termine i is fin du texte. Si nous voulons preciser la fin, alors it nous demande d'inscrireles numeros du chapitre et de la phrase. L'ordinateur procede alors i ('analyse de la panic de texte
que nous avons specifiee. A la fin de son analyse l'ordinateur nous indique a termini et nousramine au menu general.

J fi
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3.6.2 L'affichage des resultats

En choisissant l'option 2 (Affichage) l'ordinateur nous demande pour quels temps de verbe nous
voulons dessine le graphique des frequences par tranche de texte. Lorsqu'il a recu une reponse
it dessine le graphique et nous presente le menu suivant 1- Focus, 2- Information, 3- Transitions
temporelles, 4- Impression, 5- Fin.

3.6.2.1 La focalisation

L'option 1 nous permet une focalisation sur une partie du graphique. En la choisissant, l'or-
dinateur nous demande partir de quelle tranche at jusqu'a quelle tranche nous voulons faire faire
une nouvelle analyse. Lorsqu'il a cette information it regenire ses donn6es en ne considerant clue la
nouvelle partie du texte et nous represente un nouveau graphique accompagne du meme menu.

3.6.2.2 Coordonnees du texte, valeurs, frequences et legende

Si on choisit l'option 2 alors I'ordinateur nous presente un nouveau menu avec les options
suivantes: 1- Legende, 2-Valeurs, 3- Position dans le texte, 4- Fin. Avec l'option 1 l'ordinateur nous
presente la legende suivante:

a =>futur
b =>conditionnel
c => priteent de Pindicatif
d =>prestmt du eubjonetif
e => imparfait de l'indicatif
f => imparfait du eubjonctif
g => passe simple
h = >imp&ratif

Cette legende est un aide-memoire pour les codes apparaissant dans le graphique. Si nous
choisissons l'option 2 alors I'ordinateur nous demande pour quels temps de verbe nous voulons avoir
les valeurs. Apres lui avoir fourni ]'information demand& it nous affiche les valeurs. Avec l'option
3 l'ordinateur nous indique a quelle proportion du texte correspond son analyse (ce13 est surtout
important lorsque nous nous servons du focus). L'option 4 nous ramene au menu precedent.

Si nous choisissons l'option 3 alors l'ordinateur nous presente la matrice des transitions tempo-
relies avec le menu suivant: 1- Frequences, 2- Impression, 3- Fin. Si nous choisissons l'option 1
alors l'ordinateur nous presente la table des frequences pour tour les temps de verbe. Si nous choi-
sissons l'option 2 alors I'ordinateur imprime la matrice. L'option 3 nous ramene au graphique.

L'option 4 permet de faire imprimer le graphique. L'option 5 met fin a l'affichage et nous
ramene au menu general.



CHAPITRE 3

ANALYSE AUTOMATIQUE DE UN COEUR SIMPLE
DE G'' 'STAVE FLAUBERT

L'objectif que nous nous etions fixe dans le cadre de nos travaux etait de realiser un algorithme
et un programme qui seraient en mesure de reconnaltre les verbes dans un texts litteraire, de
faire une analyse statistique de ceux-ci, conformement aux besoins d'une analyse de la recurrence des
verbes d'apres le module propose par Harald Weinrich, et de presenter des graphiques ou tableaux
qu'un litteraire, pas necessairement familier avec le ou les langages des ordinateurs, puisse facilement
comprendre, commenter et interpreter. Jusqu'it maintenant nous avons decrit notre algorithme: les
dictionnaires, la procedure de reconnaissau ; des formes verbales potentielles, les divers tests de
desambiguisation (test des particules verbales, test du substantif, test des participes passes en -s
etc.), la procedure de desambigulsation complementaire assistee par l'ordinateur et le module d'analyse
statistique. Nous avons presents egalement certaines sources de difficiltes comme le tri alphabetique
et 'Indexation des dictionnaires. Finalement now avons decrit le fonctionnement du logiciel issu de
nos travaux et demontre la qualite de son analyse en ce qui a trait a la reconnaissance des formes
verbales. Maintenant, en guise de demonstration de l'utilite Je L'Analyste pour une analyse de la
recurrence des verbes dans un texte litteraire nous procederons A une breve analyse de Un coeur
sin pie de Gustave Flaubert.

L'analyse comportera quatre stapes. D'abord, nous ferons une analyse du relief dans le conte.
Nous ferons un balayage de chacun des chapitres afin d'extraire les passages qui contiennent une
grande densite de verbes au passe simple. Le passé simple etant le temps de l'action, nous supposons
etre en mesure d'obtenir ainsi les moments les plus importants de l'histoire. Ensuite, nous traiterons
du tempo narratif. Nous presenterons un texte qui se caracterise par un tempo narratif rapide et un
autre au tempo narratif plus lent. Nous traiterons ensuite de ''attitude de locution. Nous presente-
rons un texte a l'interieur duquel it y a deux attitudes de locution. Finalement, nous discuterons des
transitions temporelles. Now parlerons alors principalement de la mise en relief et de ''attitude de
locution.

L Le relief

Dans un recit, it y a un certain nombre d'elements que l'auteur desire mettre en arriere-plan
parce qu'ils n'ont pas une valeur essentielle dans l'histoire et d'autres, plus importants, qu'il veut
mettre en evidence. Pour ce faire, deux temps sont l'imparfait et le passe simple. L'impar-
fait est le temps de l'arriere-plan et le passe simple est le temps du premier plan.

A partir des graphiques que trace L'Analyste, un verbe au passe simple entoure d'un grand
nombre de verbes a l'imparfait passe generalement inapero fors d'une premiere observation. Cela ne
signifie pas pour autant qu'il ne joue pas un rele important dans son contexte. Pour faire ressortir

52
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d'un graphique ves verbes isoles, it s'agit de faire une localisation ou de consulter la table desvaleurs. C'est d'ailleurs ce que nous ferons lorsque nous aborderons is mi.se en relief du point de vuedes transitions temporelles.

Ce qui ressort d'une premiere observation d'un graphique, pour autant que celui-ci couvre uneipartie de texte suffisamment vane, par exemple un chapitre, ce sont les tendances gentrales du
comportement verbal. Pour mieux comprendre ce que nous entendons par tendance generale, voici
deux graphiques fictifs representant la densite des verbes au passe simple et a l'imparfait dans untexte:

Dans le premier graphique, on observe des comportements constants. Nous dirons clue la ten-
dance generale des verbes a l'imparfait et au passé simple se maintient du debut it la fin: les verbesl'imparfait dominent ceux au passe simple.

Dans le second graphique, on constate que le comportement des formes verbales varie. A deux
endroits, par exemple, i1 y a recrudescence de is densite des verbes au passe simple.

Du point de vue du relief, ce qui nous interessera, c'est is courbe cor ,spondant au passé sim-ple. Quelle interpretation pouvons-nous faire de is variation de is densite des verbes au passe sim-ple? D'abord, rappelons que le passe simple est le temps du premier plan et l'imparfait is temps del'arriere-plan. Nous pouvons donc dire qu'un passage qui se caracterise par un grand nombre de
verbes a l'imparfait et un petit nombre de verbes au plsse simple contient plutOt des elements secon-daires a l'histoire. Inversement, un passage qui se caracterise par un grand nombre de verbes au
passe simple contient plutnt des elements importants de l'histoire.

Cela dit, i1 faut voir une histoire comme etant un enchalnement d'evenements, d'actions, qui
sont generalement constituits d'un ensemble de phrases et non pas d'une seule. Or, la probabilite
qu'une partie d'une courbe, ci6 ii y a une accentuation de la densite des verbes au passe simple,
corresponde a un evenement majeur, ou tout au plus a un nombre restreint d'evenements majeurs, esttres forte.

L'hypothese que nous emettons en la suivante: g ('ensemble des passages d'un texte qu'un
graphique presente comme ayant une densite plus grande qu'a la normale de verbes au passe simple
correspond les moments les plus importants de l'histoire.

Ce que nous nous proposons de faire est d'extraire de Un coeur simple les passages qui se
caracterisent par une grande densite de verbes au passe simple. Nous devrions obtenir, en mettantage a cote chacun des passages, les moments lea plus importants du conte. Nous demanderons
L'Analyste de faire une analyse de chacun des chapitres du conte. Pour cheque chapitre, nous pre-
senterons les resultats que le logiciel nous a transmis. Ces resultats seront un graphique, une table
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des valeurs (qui rend la precision que le graphique ne peut donner) et une table des frequences.
Nous commenterons ensuite is table des frequences et presenterons chailun des passages qui ressortent
du graphique.

Lors de noire analyse nous utiliserons frequemment deux expressions: segment et tranche. Nous
entendons par tranche, une partie du texte dont les limites sont imposees par L'Analyste. Dans un
graphique it y a toujours seize tranches de longueur egale. Nous entendons par segment une partie
du texte qui est composee par une ou plusieurs tranches. Par exemple, si nous regardons un graphi-
que et constatons que dans trois tranches consecutives ii y a une predominance des verbes au passe
simple, nous parlerons alors d'un segment de texte, couvrant trois tranches, ou ii y a une predomi-
nar e des verbes au passe simple.

1.1 Claipitre 1

1- TABLE DES VALEURS:

tranche 1 =>
tranehe 2 =>
trench. S =>
trench. 4=>
tranche 5 =>
trench. 6 =>
tranche 7 =>
tranche 8 =>
tranche 9 =>
tranche 10 =>
tranehe 11 =>
tral.die 12 =>
tranche 13 ->
tranche 14 =>
trench/ 15 =>
tranche 16 =>

FUT.

0

CON.

0

PR.IND

0

PR.SUB

0

IMPA.IND.

5

IMPA.SUB. PASIM.

0 1

IMPE.

0
0 0 0 0 2 0 1 0
0 0 0 0 1 0 1 0
0 0 0 0 1 0 1 0
0 0 1 0 4 0 0 0
0 0 0 0 2 0 0 0
0 0 0 0 4 0 0 0
0 0 0 0 1 0 0 0
0 0 0 0 4 0 0 0
0 0 0 0 2 0 0 0

0 0 0 0 1 0 0 0
0 0 0 0 S 0 0 0
0 0 0 0 3 0 0 0
0 0 0 0 3 0 0 0
0 0 0 0 1 0 0 0
0 0 0 ( 3 0 1 0

2- TABLE DES b gEQUENCES

futur => 0
conditionnel => 0
present => 0

present du subjonstif =>
imparfait => 40

imparfait du subjonctif => 0

passe simple => S

imperatif => 0

1.1.1 Fr cQuences

La table des frequences indique y a quarante verbes a l'imparfait de l'indicatif et cinq au
passe simple. Le monde commente est totalement absent du premier chapitre. A l'interieur du monde
Taconte, quarante verbes appartiennent a l'arriere-plan et cinq au premier plan.
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La presence intense de l'arriere-plan au tout debut du conte correspond a ce que Weinrich
appelle l'ouverture du texte: "Au debut d'une histoire, on ne peut se passer totalement d'exposition;aussi le recit. a-t-il normalement une introduction, 06 le temps est le plus souvent de l'arriere-plan."" Le premier chapitre du conte est effectivement une introduction. Les personnages princi-
paux y soot pi.esentes. On y apprend que Mine Aubain n'est "pas une personne agreable", qu'elle adeux enfants r que son mari est mort tres jeune. Felicite est une servante. Elle se contente d'unpetit salaire, ra ange peu et travaille beaucoup.

1.1.2 Le graphique

Le premier chapitre ne comprend pas suffisamment de mots (585) pour que l'Analyste puis.tracer un graphique. Toutefois nous pouvons juxtaposer 'is valeurs correspondant aux seize tranches,qui auraient tie utilisees pour former le graphique:

Tranche imparfait paged simple

1 5 1

2 2 1

s I 1

4 1 1

6 4 0
e 2 0
7 4 0
8 1 0
9 4 0

10 2 0
11 1 0
12 3 0

13 9 0
14 s 0
lb 1 0
16 9 1

En comparant les valeurs, on constate que l'imparfait domine quantitativement le pane simpletout le long du chapitre sauf pour une partie qui est representee par les tranclic: trois et quatre.
L'Anaiyste nous informe que ces tranches correspondent a la troisieme et quatrieme phrases du chapi-
tre (soil les deux Jerniores phrases du troisieme paragraphe):

Mors elle rendit toes inuneubles, Bald la ferme de Toucquee et la ferme de Geffosses, dont
les renter) montaient k 5000 francs tout au plus, et elle quilts es maiaon de Saint-Melaine
pour en habiter une autre mains dispendieuse, 'want appertenu lti ses ancktres at piacie
derriare lee halles.31

Dans ce court passage, on peut voir comment Mme Aubain a redresse une situation financiere
peu reluisante apres la mort de son mari. Les deux verbes au passe simple introduisent deux elementsimportants: "elle vendit ses immeubles", "elle quitta sa maison". C'est vraisemblablement apres ces

soHarald Weinrich, pa. cit., p.113
31Gustave Flaubert, OP. cit p.27.

4 ; , )



51

deux evenements que l'histoire commence. La femme que nous connac :rons tout le long du come, est
celle qui doit pourvoir seule aux besoins de sa famille. Une femme qui n'a pas le droit de succumber
It ses emotions. La vente des immeubles et le depart de sa maison sont probablement les toutes
premieres decisions d'une femme seule.

1.2 Chapitre 2

1- GRAPHIQUE (voir page 52)

2- TABLE DES VALEURS:

tranche 1 =>
tranche 2 =>
trench. 3 =>
tranche 4 =>
trench. 5 =>
tranche 6 =>
tranche 7 =>
tranche 8 =>
tranche 9 =>
trench. 10 =>
tranche 11 =>
trench. 12 =>
tranche 13 =>
tranche 14 =>
tranche 15 =>
trenche 16 =>

FUT.

0

CON.

0

PR.IND

0

PR.SUB IMPA.IND.

0 11

IMPA.SUB, PASHA.

0 10

IMPE.

0
0 0 1 0 12 0 16 0
0 1 0 0 II 0 13 0
0 2 0 0 7 0 14 0
0 0 1 0 14 0 4 0
0 0 1 0 15 0 0 0

0 0 2 0 1$ 0 3 0
0 0 1 0 18 0 9 1

0 0 0 0 18 0 10 3

0 0 0 0 7 1 14 0

0 0 0 0 is 1 11 0

0 0 0 0 10 1 1 0

0 1 0 0 10 0 e 0

0 0 0 0 20 0 0 0
0 0 0 0 18 0 S 0
0 1 0 0 12 0 11 0

4- TABLE Dr.1 FREQUENCES:

futur => 0

conditionnel z--> $

present => 7

present du subjonctif => 0

imp Ariel t => 209
irnparfait du subjonctif =>
passe simple ;--> 119

imperatif = > 4

1.2.1 Frequences

La table des frequences nous indique qu'il y a sept verbes ail present de l'indicatif, 209 a
l'imparfait, 119 au passe simple et finalement quatre a l'imperatif. Nous avons onze verbes qui
appartiennent au monde commence en regard de 328 qui appartiennent au monde raconte. A l'inte-
rieur du monde raconte, nous avons 119 verbes qui appartiennent au premier plan en regard de 209
qui appartiennent a l'arriere-plan.
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1.2.2 Graphique

Le graphique nous montre quatre segments oa on peut observer un nombre asset dense de verbes
au passe simple, Le premier couvre les quatre premieres tranches du graphique. II y a quarante-et-
un verbes a l'imparfait en regarl de cinquante-trois au passt simple. Le second couvre les tranches
neuf, dix et onze. 11 y a trente-huit verbes a l'imparfait et trente-cinq au passé simple. Le troi-
sieme, correspond a la tranche treize. 11 y a dix verbes a l'imparfait en regard de six au graphique
passé simple. Finalement, le quatrieme correspond a la derniere tranche du graphique. 11 y a douze
verbes a l'imparfait et onze au passe simple.
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e = Impartalt

g = passe simple

1.2.2.1 Le premier segment

Nombre de mots Ormolu; = 191)

Puisque ce segment correspond a une partie considerable du texte, soft le quart du chapitre,
nous demandons a L'Analyste de faire une focalisation sur ce passage. Le segment ne contient pas
suffisamment de mots pour que L'A NA LYSTE puisse faire un graphique cependant nous pouvons con-
sulter les tables des valeurs:
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Trenches Imparfait Passe simple

1 3 4

2 3 3

3 3 2

4 2 1

5 1 5

8 3 4

7 3 9

8 6 4

9 5 2

10 2 4

11 2 3

12 2 3

13 2 2

14 2 3

lb 0 7

18 3 3

Nous pouvons discerner cinq blocs. Le premier, de la tranche un a la tranche quatre, comprend
a peu pres autant de verbes a l'imparfait que de verbes au passe simple. Le deuxitme, de la tranche
cinq a la tranche sept, comprend plus de verbes au passe simple que de verbes a l'imparfait. Le
troisieme, les tranches huit et neuf, comprend plus de verbes a l'imparfait que de verbes au passé
simple. Le quatrieme, de la tranche dix a la tranche quinze, comprend plus de verbes au passe simple
que de verbes a l'imparfait. Finalement le dernier bloc, la tranche seize, comprend autant de verbes

l'imparfait que de verbes an passé simple.

D'abord, apres verification, nous nous sommes appergu que le segment de texte (!'ensemble des
tranches) correspond a l'histoire de Felicite et de son amoureux. Le premier bloc de texte corres-
pond a une introduction au Wit fl venir.

Elle avait eu, comme une sutra, eon hietoire d'amour.

Son Ore, un mason, s'etait hie en tombant d'un echafaudage. Pius sa mere mourut, sea
soeure se disperserent, un fernier is recueillit, et l'employa tout. petite a garder les
vaches dans Is campagne. Elle grelottait sous des !Aliens, buvait a plat ventre !'eau des
mares, A propos de rien Malt bettue, et Ilna lament fut chassee pour un vol de trente
sole, qu'elle n'avalt pas commis. Ella entry dans une autre ferme, y devint fille de
basse-cour, et, comma elle plaisait mix patrons, see camarades In jalousaient.

Un soir du mois &moat (elle aysit alma dix-huit ens), ils l'entralnirent a l'assemblee de
Co Devine. Tout de suite elle fut etourdie, stupefaite par le tapage des menetriers, lee
lurnieres dans les arbres, Is bigarrure dee costumes, les dentellee, les croix d'or, cette
mane de monde mutant it Is foil, Elle se tenait a l'ocart modestement, quand un jeune
homme d'apparence coleus, et qui fumait as pipe lee deux coudee stir le timon d'un
banneau, vint ('inviter A la danse.32

32Gustave Flaubert, op. cit., p.30.
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II n'y a pas predominance de l'imparfait sur le passe simple, mais le pourcentage d'imparfaits
pour ce bloc est superieur au pourcentage d'imparfaits pour le segment au complet.

Les deuxitme, troisieme et quatrieme blocs correspondent au resit de l'a-'enture de Felicite avec
son amoureux. En fait nous devrions parler d'un seul bloc oil les temps du resit dominent particulie-rement avec, a peu pres au centre, une ponctuation, qui est constitute d'une sequence oa ce sont les
temps de l'arritre-plan qui dominent. L'Analyste, par son mode de fonctiornement, n'a pas etC enmesure de le &teeter. Toutefois noire attention est portee vers cette ponctuation: L'Analysteindiquant tout de meme un passage avec une recrudescence de l'imparfait. La ponctuation dans ceresit est le passage suivant:

Elle baissa Ia Me. More it lui demands Ai elle pensait an mariage. Elle reprit, en
souriant, que mal de se moquer. -*Maio non, je roue juror et du bras gauche ii
lui entoura la taille; elle marchait soutenue par on etrainte; Hs se ralentirent. Le vent
&telt mou, lee Atones brillaient, l'enorme charvet4e de foie oseillast devant eux; et les
quatre chevaux, en tralnant hours pas, soulevaient de la poussiere. Puis, sans commande-
ment, iL tournerent A droite. It l'embrassa encore tine foie. Elle diaparut dans Porn-
bre.33

On constate dans ce passage un ralentissement marque du tempo narratif, qui s'accorde bien
avec la tendance romantique du passage. De plus nous sommes tents de parler de relief etant donne
le changement abrupt du comportement des formes verbales: cet evenement revet sOrement unegrande importance dans la vie de Fe

Le dernier bloc constitue en quelque sorte une conclusion au resit de Felicite et de son amou-
reux: "(...) Cependant elle se trouvait heureuse. La douceur du milieu ft vait fondu sa tristesse.44

1.2.2.2 Le deuxieme segment

Pour le deuxitme segment, nous demandons a L'Analyste de faire une focalisation. Les resultats
que nous obtenons sont constants tout le long du passage: les verbes au passe simple sont plus
nombreux que ceux a l'imparfait dans une proportion de deux contre un.

Dans ce passage, Mine Aubain, Felicite et les enfants se font attaquer par un taureau:

C'etait un taureau, que cachait le brouillard. Il avanca vers lee deux femme), him.
Aubain allait courir. -*Nun! nonl mine viter Elles presseient le pas cependant, et
entendaient par-derriere un !muffle sonars qui se rapprochait. See sabots, comme des
marteaux, battaient l'herbe de la prairie; roil& qu'il galopait maintenantI Filicit4 se
retourns..."

Gustave Flaubert, on. cit., p.32.

34Jbid., p.34.

"Gustave Flaubert, op. cit., P.37,
f ,
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Le tempo narratif y est nettement plus rapide que dans les passages precedents. Tout se deroule
tres rapidement. L'auditeur est tenu en haleine du debut la fin de l'evenement tragique, observant
chacun des mouvaments des personnages.

1.2.2.3 Le troisieme segment

Le troisieme segment marque l'arrivee de Mme Aubain, Felicite et les enfants A Trouville ou
Yirginie allait reprendre des forces apres l'aventure avec le taureau. Cette derniere avait etc tres
troublee par ce facheux evenement.

On tut encore une demi-heure avant d'atteindre Trouville. La petite caravane mit pied Its
terre pour passer lee Ecores; c'etait tine falsise surplombant des bateaux; et trois minute°
plus Lard, au bout du quid, on antra dans In tour de l'Agnesu d'or, chew In mere David.36

1.2.2.4 Le quatrieme segment

Le deuxieme chapitre se termine par une separation. Pour assurer A son fits une bonne ins-
truction, Mme Aubain se soumet l'idee de I'envoyer au college:

M. Boursis Pec lain; our le cholit d'un college. Celui de Caen peesait pour le meilleur.
Paul y tut envoye; et fit bravement pee adieux, satisfait d'aller vivre dans une maison ou
it auralt des camaradee.

Mme Aubain se resigns ii I'dloignernent de son file, parce qu'il etsit indispensable.
Virginia y bongos de moms en moans. 176 fiche regrettait son tapage. Maia une occupa-
tion vint In distraire; A partir de No81, elle mena tour lee fours In petite fille au este-

rne.37

1.3 Chapitre 3

1- GRAPHIQUE (volt- page 55)

2- TABLE DES VALEURS:

FUT. CON. MIND PR.SUB IMPA.IND. IMPA.SUB. PA.SIM. IMPS.

:::,..ache 1 => 0 0 8 0 21 0 4 0
tranche 2 => 0 0 0 0 17 0 18 0
tranche 3 => 0 0 0 1 14 1 18 1

p. 41.

37Gustave Flaubert, opr cit., p. 44.



trench* 4=>

treacle 5 =>

trundle 8 =>

trench. 7 =>

tranche 8 =>

tranche 9 =>

tranche 10 =>

tranche 11 =>

tranche 12 =>

tranche 13 =>

tranche 14 =>

tranche 15 =>

tranche 18 =>
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FUT. CON. PR.IND PR.SUB IMPA.IND. D4PA.SUB. PA.SIM. IMPE.

0 0 0 0 21 0 4 0
0 2 1 0 12 0 17 0
6 2 0 0 25 0 11 0
0 0 2 0 21 1 a 1
0 0 3 0 17 0 15 0
0 0 1 0 14 0 18 0
0 0 2 0 19 1 7 1
0 1 1 0 16 0 20 0
0 1 2 0 18 3 16 0
0 1 1 0 28 0 5 0
0 1 0 0 18 1 10 0
0 0 0 0 18 0 17 0
0 1 1 0 22 0 8 0

3- TABLE DES FREQUENCES:

futur => 0
canditionnel => 9
prieent => 20
wit:lent du aubjonctif => 1

imparfait .=--> 302
linparfait du subjonctif => 7
passé simple => 193
imperatif rr.> 3

1.3.1 Frequences

La table des frequences nous indique qu'il y a vingt verbes au present de l'indicatif, trois arimperatif, 302 it l'imparfait de l'indicatif et 193 au passe simple. Nous avons done vingt-trois verbesqui appartiennent au monde commente en regard de 495 qui appartiennent au monde raconte. Al'interieur du monde raconte nous avons 192 verbes appartenant au premier plan en regard de 302appartenant A rarriere-plan.

1.3.2 Le graphique

Dans le graphique nous pouvons observer cinq segments ou le nombre de verbes au passé simple
augmente beaucoup par rapport aux donnees generales du chapitre. Le premier couvre les tranchesdeux et trois du graphique. 11 y a trente-trois verbes au passe simple en regard de vingt-sept a
l'imparfait. Le second segment couvre la tranche cinq. 11 y a plus de quinze verbes au passe simpleen regard de douze I l'imparfait. Le troisitme segment couvre les tranches huit et neuf. 11 y atrente-trois verbes au passe simple en regard de vingt-sept I rimparfait. Le quatrilme segment
couvre les tranches onze et douze. 11 y a trente-trois verbes au passe simple et trente-trois al'imparfait. Le cinquieme segment couvre la tranche quinze. 11 y a quinze verbes au passe simple etdix-huit I I'imparfait.
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1.3.2.1 Le premier segment

Au premier segment, it se produit deux choses. Tout d'abord, Felicite assiste a la premiere
communion de Virginie. Ici, cet evenement revet une importance toute speciale. A travers Virginie,
Felicite vit l'evenement comme si c'etait elk qui participait A la ceremonie *son education religieuse
ayant ea negligee dans sa jeunesse"38. Au moment culminant de la ceremonie elk se sentait vrai-
ment a is place de Virginie: "Quand ce fut le tour de Virginie, Felicite se pencha pour la voir; et,
avec l'imay,ination que donnent les vraies tendresses, ii lui sembla qu'elle etait elle-mime cette enfant;

sa figure devenait la sienne, sa robe l'habillait, son coeur lui battait dans la poitrine;"".

Ensuite, vers la fin du segment, Virginie part pour le couvent. Sa mere, Mme Aubain, voulant
pour sa fille une bonne instruction se resigna a l'envoyer chez les Ursulines de Honfleur. Le depart
de la petite fut tits douloureux tant pour Felicite que pour Mme Aubain.

Nombre de verbes

16
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3

1 2 3 4 5 8 7 8 9 10 11 12 13 14 15 i8

Nombre de mots (tranche = 279)

= impartial!

g = passi simple

38Gustave Flaubert, qp. cit., p. 46.

p. 47.
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1.3.2.2 Le deuxieme segment

Au deuxieme segment, Victor part pour un voyage en Amerique qui dolt durer plus de deux ans.
Felicite n'aime pas l'idee de voir partir son neveu pour un si long voyage: "La perspective dune
telle absence desola Felicia; et pour lui dire encore adieu, le mercredi soir, apres le diner de Mada-
me, elle chaussa des galoches, et avala les quatre lieues qui separent Pont-l'Eveque de Honfleur"4°.

1.3.2.3 Le troisieme segment

Au troisieme segment, le nombre de verbes au passe simple augmente. Un evenement qui boule-
verse Felicia se prodvit. Liebard vient porter une lettre a Felicia: Victor est mo-t. "II &aft mort,
on n'en disait pas davantage"41. En perdant Victor, Felicia perd tout ce qu'elle a de famine. Apres
le deces de son neveu, Felicite n'entend plus parler de soeur.

1.3.2.4 Le quatrieme segment

Au quatrieme segment, Mme Aubain et Felicia apprennent le deces de Virginie "La bonne soeur
avec un air de componction dit qu' "elle venait de passer". En meme temps, le glas de Saint-Leonard
redoublait"2. Bouleversee, Felicite veille la morte pendant deux nuits: "Pendant deux nuits, Fe !kite
ne quitta pas la morte. Elle repetait les memes prieres, jetait de l'eau benite sur les draps, revenait
s'asseoir, et la contemplait"43.

1.3.2.5 Le cinquieme segment

Au cinquieme segment it y a plus de verbes a l'imparfait que de verbes au passé simple, toute-
fois le graphique montre une densite de verbes au passé simple nettement plus grande que la moyenne
du chapitre. Dans ce segment, Felicia fait la connaissance du baron de Larsonnitre et de sa femme.
Cette rencontre aura pour Felicia une tres grande importance. Cest d'eux que Felicite obtiendra son
perroquet, qui l'accompagnera jusque dans sa mort:

Un sous-preet nouveau, peu de jours aprbs, rut nomrritS: le baron de Larsonniere, ex-
consul en Amtirique, et qui avait ches lul, outre ca femme, as belle-soeur avec trois
demoiselles, tutees grandee dejlt. On les spertevait sur lour gason, habillees de blouses
flottantes; ellets possedaient un n6gre et un perroquet.44

40Ibidu p. 51.

41Gustave Flaubert, op. cit., p. 55.

42 1_12,14 p. 59.

43
P. 59.

44v̂ustave Flaubert, pp, cit., p. 62.



1.4. Chapitre 4

1- GRAPHIQUE (yob. page 60)

2- TABLE DES VALEURS:

tranche 1 =>

tranche 2 =>

tranche 3 =>

tranche 4 =>

tranche 5 =>

tranche 6=>

tranche 7 =>

tranche 8 =>

tranche 9 =>

tranche 10 =>

tranche 11 =>

tranche 12 =>

tranche 13 =>

tranche 14 =>

tranche 15 =>

tranche 16 =>
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FUT. CON. PR.IND PR.SUB IMPA.IND. IMPA.SUB. PA SIM. IMPE.

0 0 2 0 18 1 s 0

0 0 0 0 19 1 2 0

0 1 2 0 10 1 9 1

0 1 1 0 10 0 8 0

0 0 1 0 15 0 2 0

0 0 0 0 15 0 6 1

0 0 0 0 10 0 10 0

0 0 0 0 8 0 14 0

1 1 0 0 9 0 3 0

0 0 1 0 14 0 s 0
0 0 1 0 6 0 5 0
0 0 0 0 7 0 14 0
0 0 1 0 11 1 11 0
0 0 0 0 15 1 3 0
0 1 0 0 1 0 14 0
0 0 2 0 Is 1 10 3

3- TABLE DES FREQUENCES:

futur => 1

conditionnel => 4

present => 11

present du subjonctif => 0

imparfait du subjonctif => 6

imparfait => 189

passe simple => 117

imperatif => 5

1.4.1 Frequences

La table des frequences nous indiquent qu'il y a un verbe au futur, onze au present de l'indi-
catif, 189 a l'imparfait de l'indicatif, 117 au passe simple et finalement cinq a l'imperatif. Nous avons
done dix-sept verbes qui appartiennent au monde comments en regard de 306 qui appartiennent au
monde raconte. A l'interieur du monde raconte, nous avons 189 verbes qui appartiennent l'arriere-
plan en regard de 117 qui appartiennent au premier plan.

1.4.2 Le graphique

Dans le graphique nous pouvons obserber quatre segments oil le nombre de verbes au passe
simple augments beaucoup comparativement aux donnees generales du chapitre. Le premier cou vre les
trenches trois et quatre. II y a seize verbes au passe simple et vingt l'imparfait. Le second

CPI
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segment couvre les tranches sept et twit. II y a vingt-quatre verbes au passe simple et dix-huit
l'imparfait. Le troisieme segment couvre les tranches dome et treize. II y a vingt-quatre verbes au
passé simple et seize l'imparfait. Finalement, le quatrieme segment couvre les tranches quinze et
seize. H y a vingt-six verbes au passe simple et vingt-quatre l'imparfait.

Nombre de verbes
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e = imparfait

g = passe. simple

1.4.2.1 Le premier segment

Nombre de mots ( trenotti = 186)

Dans ce premier segment, Fell.zite perd et retrouve son perroquet. Apres l'avoir pose sur "herbe
et sitre absentee quelques minutes, le perroquet disparOt. Felicite le chercha partout, demandant A
tout 1r monde si on l'avait vu. Soudain, apres que Felicite mit fin a ses recherches, le perroeuet vint
se po,er sur son epaule.

Cet evenement marqua Felicite pour toujours:

Elle cut du mat it e'en remettre, ou plutot ne e'en remit jamais.

Par suite d'un refroidissernent, it lui vint unit angina; peu de temps aprios, tin mal d'oreil-
les. Trois ans plus tard, elle itait eourde; et elle parfait trio haut, mew 1'eglise.45

45Gustave Flaubert, op. cit., p.89.
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1.4.2.2 Le second segment

Au second segment, le perroquet de Felicia meurt. Celle-ci, sous les conseils de Mme Aubain,
decide de le faire empailler. En allant porter l'oiseau a Honfleur d'oil ii sera achemine par bateau au
Havre, Felicia se fait assener un coup de fouet par le conducteur d'une diligence:

Derriere elk, dans un nuage de poussiere et emportee par Is descent°, une malle-poste au
grand galop se precipitalt conszne une trombe. En voyant cette femme qui ne se &wan-
geait pas, Is conducteur se dream par-dessus is capote, et le postilion criait ousel, pen-
dant que sa quatre cbevsux, quill ne pouvait retenir, accileraient leur train; lee deux
premiers In frelaient; cruse secousee de see guides, it lee jets dans le debord, male fu-
rieux releva le bras, et d pleine voter', avec son grand fouet, lui cingla du ventre au
chignon un tel coup qu'elle tombs sur to dos."

1.4.2.3 Le troisitme segment

Au troisieme segment trois evenements majeurs se produisent. D'abord, Paul se marie: Nun
evenement considerable surgit le mariage de Paul"47. Ensuite, apres le suicide de M. Bourais, qui
avait fausse les comptes de Mme Aubain, celle-ci eut une douleur dans la poitrine et mourut:

Au mole de mars 1883, elle fut prise d'une douleur darts la poitrine; ea longue paraissait
couverte de fumes, lee sangsues ne celmerent pas Poppression; et to neuvierne soir elle
expire, ayant juste soixante -douse ens.48

Finalement, apres que Paul et sa femme vinrent prendre les meubles qu'ils voulaient et vendre
les autres, la maison fut mice en vente.

Felicite est maintenant seule. lr.,u1 est mane et loin, Virginie, Mme Aubain et le perroquet sont
mnrts. La maison, presque vide, est a vendre. Felicite n'a pas d'endroit oi, alien.

1.4.2.4 Le quatrieme segment

Au dernier segment, Felicia devient tres malade. Un medecin lui apprit qu'elle avait une pneu-
monia. Peu de temps apres, elle etait sur le point de mourir. "Du mardi au samedi, veille de la
Fete-Dieu, elle toussa plus frequemment. Le soir son visage etait grippe, ses lAvres se collaient A ses
gencives, des vomissements parurent et le lendemain, au petit jour, se sentant tres bas, elle fit
appeler un pretren49.

46 11215L, p. 11-72.

47
P. 76.

"Gustave Flaubert, *Q. cit., p. 78.
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1.5 Chapitre 5

1- TABLE DES VALEURS:

tranche 1 =>

traria* 3 =>

tranche 3 =>

tranche 4 =>
b.anche 5 =>
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tranche 7 =>
%maths 8 .=>
tranche 9 =>
tranche 10 =>

tranche 11 :-.:>

tranche 12 =>

tranche 13 =>

tranche 14 =>
tranche 15 =>

tranche 16 =>
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FUT.

0

CON.

0

PR.IND.

0

PR.SUB

0

11%1PAIND.

8

IMPA.SUB. PA.S154.

0 1

IMPE.

0
0 0 0 0 2 1 1 0
0 0 0 0 1 0 0 0
0 0 0 0 4 0 0 e
0 0 0 0 2 0 1 0
0 1 0 0 2 0 2 0
0 0 1 0 1 0 5 0
0 0 0 0 s 0 1 0
0 0 0 0 s 0 2 0
0 0 0 0 S 0 0 0
0 0 0 0 2 0 0 0
0 0 0 0 S 0 0 0
0 0 0 0 2 0 1 0
0 0 0 0 2 0 4 0
0 0 0 0 1 0 4 0
0 0 2 0 0 0 2 0

3- FREQUENCES

futur
candi:ionnel
preamt
present du eubjanctif
isnp arfait

irrikrfait du ste.)janc4 if
passe s;mple
imperatif

1.5.1 Frequences

=> 0
=> 1

=> S

=> 0
=> 37
=> 1

=> 24

=> 0

La table des frequences nous indique qu'il y a trois verbes au present de l'indicatif, trente-septl'imparfait et vingt-quatre au passe simple. Nous avons done trois verbes qui appartiennent aumonde comments en regard de soixante-et-un qui appartiennent au monde raconte. A l'interieur dumonde raconte, nous avons trente-sept verbes qui appartiennent tt l'arrkre-plan en regard de vingt-quatre qui appartiennent au premier plan.

1.5.2 Le graphique

Le chapitre 5 ne comprend pas suffisamment de mots pour que l'Analyste puisse tracer ungraphique. Toutefois nous pouvons juxtaposer les valeurs correspondent aux seize (ranches, quiauraient ete utilisees pour former le graphique:
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Tranche

1

imparfait

8

pess6 simple

1

2 2 1

3 1 0

4 4 0
6 2 1

8 2 2

7 1 6

8 S 1

0 3 2

10 S 0
11 2 0

12 3 0

13 2 1

14 2 4

16 1 4

18 0 2

En observant les chiffres, nous pouvons discerner deux segments. Le premier couvre les tran-
ches six et sept. Il y a sept verbes au passe simple en regard de trois l'imparfait. Le second
segment couvre les tranches quatorze, quinze et seize. II y a dix verbes au passe simple en regard
de trois it l'imparfait.

1.5.2.1 Le premier segment

Au premier segment, Felicia, sur son lit de mort, s'inquitte une toute derniere fois pour son
perroquet. Elle s'informe de l'etat de l'oiseau: "Une fusillade ebranla les carreaux. C'etaient les
postilions saluant l'ostensoir. Felicite roula ses prunelies, et elle dit, le moins has qu'elle put: "Est
il tourmentee du perroquer".

1.5.2 2 Le second segment

Au second segment, Felicia meurt La densite plus eleve de verbes au passe simple met en
relief cet evenement qui est le seul denouement possible du conte:

Elle avanvs lea narines, en la humant avec tine sensualite mystique; puie firma lee pau-
piares. See levree eouriaient. Les mouvemente de eon coeur se ralentirent un a un, plus
vague* cheque foie, plus doux, comma une fontairs s'Apuiee, conime tin 6cho disparalt; et,
quand elle exhale son dernier souffle, elle crut voir, done lea cieux entrouverte, un
perroquet giganteaque, planant au-dessue de as tfte.51

SOGustave Flaubert, pp. cit., p. 81.

51aido P. 83.
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1.6 Conclusion

En portant une attention particuliere aux passages qui se caracterisaient par une grande densitede verbes au passe simple nous avons pu extraire de Un coeur simple la plupart des evene-
ments autour desquels s'articule le conte. D'abord, pour le premier chapitre, qui est tits court, ii
s'agissait d'une introduAion. Les personnages principaux y sont decrits. Les lieux y sont depeints.
Ensuite, pour le reste du conte nous avons releve les evenements suivants:

1- L'aventure de Felicite at de eon amoureux.
2- L'attaque du taureau qui est a l'origine de Is sante precaire de Virginia.
3- La convalescence de Virginia i1 Trouville.
4- Le depart de Paul pour le collate.
5- La premlire communion de Virginia oti Felicite fait la connaissance du Christ.
6- Le depart de Virginia pour le couvent.
7- Le depart de Victor pour l'Amerique.
8- La 'port de Victor.
9- La wort de Virginia.

10- La rencontre entre Felicite at le baron de Laroonniire at sa femme. Cleft d'eux qua
obtiendra eon perroquet.

11- La disparition at is reapparition du perroquet de Felicite: on y conetate l'importance qu's ce
perroquet pour Felicite.

12- La molt du perroquet.
13- Le mariage de Paul.
14- La mart de Mme Aubain.
15- La maladie de Felicite.
16- L'iisquietude de Fetid% pour son perroquet qui Is hante jusque bur eon lit de mort.
17- La mart de Felicite.

Si nous regardons attentivement cette strie dievenements no, emarquons qu'ils se rattaci ent
principalement sl trois themes. Quatre evenements consistent en des departs: celui de Paul, de Virgi-
nie, de Victor et finalement du perroquet (qui s'enfuit). Trois evenements se rattachent 4 la maladie.
l'attaque du taureau qui est a l'origine de la faible sante de Virginie, la convalescence de Virginie zi
Trouville et finalement la maladie de Felicite. Quatre evenements se rattachent A mort.: celle deVictor, de Virginie, du perroquet, de Mme Aubain et finatement celle de Felicite.

2. Le tempo narratif

Le tempo narratif est en quelque sorte le debit de l'histoire. Considerons deux ex remes. On
parle d'un tempo narratif rapide lorsque les evenements d'un recit se succedent d une vitesse relati-
vement grande. Par opposition, on parle d'un tempo narratif lent lorsqu'on a l'impression que rien ne
se passe. Avec un tempo narratif tres rapide, l'auteur peut couvrir en quelques phrases, voire en
quelques mots, une histoire s'echelonnant sur plusieurs annees. Avec un tempo narratif tres lent,
l'auteur peut s'attarder pendant plusieurs pages, voice un roman complet, sur un evenement ne cou-
vrant guire plus que quelques heures.

Le jeu du tempo narratif se fait avec les verbes du monde raconte. Une grande densite de
verbes a l'imparfait provoquant un tempo narratif plutet lent alors qu'une grande densit4 de verbes au
passe simple provoque un tempo narratif plus rapide. "Robert Champigny a appele le Passé ..imple "le
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temps voltairien par excellence"52. L'apercu est heureux. Voltaire, ses lecteurs le savent bien,
conduit ses romans d'un style narratif sec et alerte ou l'on ne Mine gutre a l'arriere-plan. L'impar-
fait y est rare, souvent esquive lit-rneme 00 on l'attendait".

Dans Un coeur simple nous now attendons donc tI un tempo narratif rapide lorsque la courbe
d'un de nos grnphiques now indique une presence intense de verbes au passe simple. Aussi, nous
attendons-nous a un tempo narratif tres lent lorsque la courbe d'un graphique now indique une quasi-
absence de verbes au passe simple. Now comparerons deux passages du conte. Le premier est repre-
sente par la sixieme tranche du graphique schematisant le deuxieme chapitre. Il ne contient aucun
verbe au passé simple:

Cheque lundi matins le brocassteur qui logesit sous Vallee *taiga par terra see ferraillee.
Puss la vile se rervolissalt d'un bourdonnement de voix, on se rnelaient des hennissements
de chevaux, des belermints d'agneaux, des grognements de cochons, avec le bruit sec des
carrioles dans la rue. Vera midi, an plus fort du marcM, on voyait paraltre our le soul!
un rims paysan de haute taille, In moquette en artier., le nes crochu, et qui &mit
Robe lin, le fermier de Geffosses. Peu de temps spree, -c'etait Liebard, le fermier de
Toucquee, petit, rouge, obese, portant une voice grist et des houeseatut armee d'eperone.

Tous deux offraient 6 lour proprittaire des poulee ou des tromagee. Fdlicite invariable -
mont dejoualt leers astuces; et ifs s'en ellaient plains de consideration pour elle.

A des epoques indeterzninees, Mme Aubain recevait is visite du marquis de Greinanville,
un de sea oncles, ruins par la crapule et qui rivait A Palsies sur le dernier Ir.-in de see
terres. 11 se prisentait toujours 6 l'heure du ddjeuner, avec un affreux canic.he dont lee
pastes salissaient tow les rneubles. Ma litre see effort. pour paraltre gentilhomrne jusqu'a
soulever eon chapeau cheque foie qu'il disait: "Feu mon Ore", l'habitude l'entralnant, it
se versait A boire coup cur coup, et lichait des gaillardises. Felicite le poussait debars
poliment: "Vous en aves asses asses, monsieur de Gremanvillet A une autre foist' Et
elle refermait to porte.0

Le deuxiime passage correspond a la dixiime tranche du graphique schematisant le deuxieme
chapitre du conte. II contient nettement plus de verbes au passe simple que de verbes tI l'imparfait:

Mine Aubain descendit le fosse, poussa Virginie, Paul ensuite, tombs plusieurs foie en
ticharit de gtavir le talus, et it force de courage y pervint.

to tauresu avast accule Felicite contre une Claire -voie; sa bave lui rejaillissait A in
figure, une seconde de plus II l'eventrait. Elle out le tempo do se couler entre deux
barreaux, it la grosse bete, toute surprise, s'arreta.

Cot evenement, pendant bien des armless rut un sujet de conversation A Pont-PEreque.
Felkite n'en tire aucun orguell, ne ss doutant memo pas qu'elle eflt rien fait d'hereque.

Virginie l'occupait exclusivement; -car ells out, A In suite de son effroi, une affection
nervous., it M. Poupart, le docteur conseilla lee balm de mar de Trouville.

52Harald Weinrich, p. 117.

53Gustave Flaubert, on. cit., p. 34.
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Dane co temps-li, ils n'ttaient pee fraquentas. Mme Aubain grit dee renseignements,
consults Bourg, la, fit des preparatifs comma pour tin long voyage.

Ses cobs partirent la veils, dans la charetta de Liabard. Le lendernain, ii amens deux
chevaux dont run avast tine sells de femme, munie d'un dossier de velours; it sur la
croups du second un manteau mule fonnait une maniere de siege. Mme Aubain y monte,
derritee lui. Falicite se charges de Virginia, it Paul enforcha Pline de M. Lechaptois,
prat& sous Is condition d'en avoir grand win."

Les deux textes ne parlent-ils pas d'eux- memes? Dans le premier texte, l'histoire est a un pointmort. Le temps semble en suspens. "Cheque lundi matin, le brocanteur qui logeait sous l'allee etalaitpar terre ses ferrailles." 11 s'agit d'un evenement qu'on ne peut situer sur une echelle temporelle:
cela se produit le lundi matin, tous les lundi matin. Cela semble toujours s'etre produit et devoir seproduire toujours. "A des époques indeterminees, Mme Aubain recevait la visite du marquis de Gre-
manville, un de ses oracles ". On volt ici rinutilite d'une precision temporelle. Tout ce dont ii estquestion clans ce passage ne releve que de la description. Le narrateur decrit la routine quotidienne,rien de plus. A la fin de ce passage, now ne sommes pas plus avenges dans le recit. Dans le texte,dix-neuf verbes sont a l'imparfait, aucun au passe simple.

Dans le deuxieme passage, le tempo narratif n'est plus le meme. Tout se deroule fres rapide-
ment. "Mme Aubain descendit le fosse, poussa Virginia, Paul ensuite, tombs plusieurs fois en tachantde gravir le talus, et a force de courage y parvint". En une phrase, qui contient quatre verbes, lenarrateur raconte un evenement rempli de gestes de frayeur, de tentatives de fuite et d'echecs quifinalement a un denouement heureux. Mme Aubain pousse Paul, celui-ci tombe. Mme Aubain le
pousse it nouveau, Paul tombe a nouveau. Mine Aubain le pousse encore, Paul retombe... Toute cetteserie de tentatives est resumee en deux verbes: "Paul ensuite, tomba plusieurs fois...et a force decourage y parvint". Le tempo narratif fres rapide a pour effet de mettre le lecteur en haleine.

Ensuite, on apprend que revenement a ea pendant plusieurs annees un sujet de conversation.On apprend aussi que Virginia a the fres affect& par l'incident, que Mme Aubain projette d'aller aTrouville, que les valises sont prates et que tout le monde part. Beaucoup de choses se sont pro-duites en fres peu de texte. Le tempo narratif y est fres rapide. Ici le narrateur ne s'attarde pas.y a, dans le texte, plus de dix-neuf verbes au passe simple at seulement sent l'imparfait.

3. L'attitade de locution

Dans une situation de communication, l'auditeur ne pergoit pas les messages toujours de la memefagon. Parfois, l'attitude du locuteur est detendue, quoique le message puisse etre revetu d'unecertaine gravite. A d'autres moments, recoute Nut etre d'une tension extreme. En frangais (et dansd'autres langues bien stir), le jeu de l'attitude de locution se fait sur deux plans. Celui du monde
comments at celui du monde raconte. Le present de l'indicatif, le passe compose et le futur simpletendent a creer un effet de tension chez l'auditeur, alors que les verbes du monde raconte creent uneffet de detente. "Sont representatifs des temps du monde comments... Le locuteur y a une attitudetendue; ses propos s'en trouvent aiguises, car ce dont it parle le touche de pres, at ii lui fact egale-
ment toucher celui a qui it s'adresse"55. "Raconter est manifestement un comportement humaincarecteristique - on songs a "ce recit fondamental clans lequel baigne notre vie entiere", comme recritMichel Butor -; l'une de nos attitudes en face du monde est de le raconter. Nous utilisons alors des

"Gustavo Flaubert, on. cit p. 38-39.

6'Harald Weinrich, op, ,cit. P. 33.
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signaux linguistiques valeur narrative, en particulier les temps du recit. Its ont pour fonction
d'avertir l'auditeur que cet enonce est Nseulement" un recit et qu'il petit i'ecouter avec un certain
detachement"".

Nous presentons un texte qui contient une sequence de deux verbes a l'imparfait suivie par une
sequence de trois verbes au present de l'indicatif et qui se termine avec un verbe a l'imparfait

Elle wait peine a imaginer es personne; car i1 n'etait pas eeulement oiseau, mais encore
un feu, et d'autree foie tin souffle. C'est peut-etre ea lumiere qui voltige in nuit aux
bords des marecages, on haleine qui pousee lee nuees, ea voix qui rend les cloches
harmonieueee; et elle demeurait dans une adoration, jouiaeant de la fralcheur dee murs et
de to tranquilite de l'egliae.57

Dans la premiere phrase, nous suivons le recit d'une facon detendue. Ce qui y est dit ne nous
touche pas. Fe !kite a de la difficulte a se representer la personne du Christ. Soudain: "C'est petit-
etre sa lumiere qui voltige la nuit aux bords des marecages, son haleine qui pousse les flutes, sa voix
qui rend les cloches harmonieuses". Nous ne pouvons pas lire ce passage avec is meme attitude de
detachement. Ce passage se detache du recit. Le narrateur ne raconte pas, mais commente. Ce qui
est dit n'a pas de valeur que pour l'histoire, mais egalement pour to vie reelle de l'interlocuteur. La
frontiere du recit est brisee. Il s'agit d'une image qui transperce le cadre du conte et qui vient se
faire tine place dans la tete du lecteur. C'est peut-etre la lumiere du Christ qui voltige la nuit aux
bords des marecages.

Finalement, apres ce passage, c'est le retour zI l'imparfait: "et elle demeurait dans une adora-
tion". On reprend une attitude detendue. Ii s'agit de Felicite, personnage du conte, qui n'a rien a
voir avec la realite.

4. Les transitions aemporelles

Une transition temporelle consiste en le passage d'un verbe r un autre. Au debut de la lecture
d'un texte, on ne peut pas prevoir le type de transition auquel nous aurons affaire. Toutefois, plus
nous avancons dans la lecture plus nous pouvons anticiper les transitions a venir. Si par exemple,
nous rencontrons cinquante transitions consecutives du type imparfait / imparfait alors nous nous
attendrons fl l'apparition d'une transition imparfait / imparfait cela releve d'un pur calcul des pro-
babilites. Toutefois, si nous rencontrons une transition imparfait / passe simple alors que nous ne
nous y attendons pas, cela aura valeur de signal. La theorie des transitions temporelles consiste tout
simplement en ceci: si une transition temporelle dont la probabilite d'apparition est tres faible sur-
vient tout de meme, alors elle a une valeur de signal d'alerte.

Les transitions temporelles peuvent s'interpreter de trois points de vue: celui de la mise en
relief (qui est le passage d'un verbe de l'arriere-plan a un verbe du premier plan ou vice versa), celui
de l'attitude de locution (qui est le passage d'un verbe appartenant au monde raconte un verbe
appartenant au monde commente ou vice versa) et finalement celui de la perspective de locution (qui
se joue sur les plans de l'information retrospective, de l'information antidote et du degre zero).
Nous n'aborderons ici que les deux premiers. Rappelons que nous n'avons travaille que sur les formes
verbales simples. Pour etre en mesure d'aborder la perspective de locution, it aurait fallu que le
logicitl identifie les formes verbales composees.

56i.WSL P 83-34.
67Gustave Flaubert, op, cit p. 46.
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4.1 La mise en relief

Nous presenterons deux textes dont les matrices des transitons temporelles indiquent des corn-
portements differents. Nous choisissons nos textes en consultant les divers graphiques que nous a
procures L'Analyste jusqu'it maintenant. Le premier, correspond a la quatrieme tranche du graphique
shematisant le troisieme chapitre du conte:

(...) at de cette *on comblait to vide des heures.

Le matin, par habitude, Fdlkitd entrait dans is chambre de Virginia, at regardait les
moraines. Elle s'ennuysit de n'avoir plus A peigner see cheveux, A lui lacer nee bottines,
A is border dans eon lit, - at de ne plus voir continuellenient as (rentals figure, de net
plus Is tanir par is main quand elle sortaient ensemble. Dans son ddeoeuvrernent, elle
essays de faire de Is dentelle. Des doigts trop lour& cassaient leir file; elle n'entendait
A tier, avail perdu le sommeil, suivant eon mot, dtalt "minds".

Pour 'roe dissiper", elle demands Is permission de recevoir eon neveu Victor.

11 arrivait le dimanche spree In messe, lee joues roses, Is poitrine nue, at sentant l'odeur
de is campagne qu'il avail traversee. Tout de suite, elle dressait son couvert. Ils dejeu-
aslant Pun en face de l'autre; et, mangeant ells-memo Is rapine passible pour epargner la
&pens., elle le bourralt tenement de nourriture qu'il finisartit par e'endormir. Au pre-
mier coup dee vdpres, site Is rtveillait, broesait son pantalon, nouait sa cravate, as se
rendsit A l'eglise, appuyee sur sun b.-Its dens un orgueil maternal.

Sea parents Is chargeaient toujours d'exi titer quelque chose, soil un paquet de caseonade,
du eavon, de l'eau-de-vie, parfois tie l'argent. U epportait see nippes A raccommoder; at
elle acceptait cello besogne, heureuse d'une occasion qui le forcait A revenir.

Au moil d'ao0t, son pare l'ernmena au cabotage.

C'dtait repoque des vacances. L'arrivde dee enfants Is console. Male Paul devenait
capricieux (...)58

Dans ce texte, it y a vingt-cinq verbes a I'imparfait en regard de quatre au passe simple. Les
temps de verbe appurtenant au monde comments sont totalement absents. Voici la matrice des tran-
sitions temporelles que L'Analyste nous a preparee:

aul

nul

0

futur

0

condi

0

pre

0

p.sub

0

impart

1

i.sub

0

pas-sim

0

imper

0
futur 0 0 0 0 0 0 0 0 0
condi 0 0 0 0 0 0 0 0 0
pros f) 0 0 0 0 0 0 0 0
p.sub 0 0 0 0 0 0 0 0 0
Impart 1 0 0 0 0 20 0 4 0
Laub 0 0 0 0 0 0 0 0 0
pas -situp 0 0 0 0 0 4 0 0 0
imper 0 0 0 0 0 0 0 0 0

asOustave Flaubert, op. sit,, a 49.
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Nous pouvons constater qu'il y a vingt-deux transitions homogenes, soit du type imparfait ;'
imparfait, en regard de huit transitions heterogenes, qui sont du type imparfait / passe simple (ii y
en a quatre) ou du type passe simple / imparfait (il y en a quatre egalement). La transition nul
imparfait devrait etre lue comme etant du type imparfait / imparfait car le dernier verbe avant ce
passage (ce dont L'Analyste n'a pas tenu compte) est a l'imparfait. Egalement, la transition imparfait
/ nul devrait etre lue comme etant du type imparfait / imparfait, pour la mime raison evoquee plus
haut. II y a au total trente transitions temporelles. Donc, 73% des transitions sont homogenes
contre seulement 27% qui sont heterogenes. 13% des transitions sont du type imparfait / passé simple
et 13% du type passe simple / imparfait.

A partir de ces resultats, nous pouvons dire que l'apparition d'une transition imparfait / impar-
fait est tre.s previsible. Si une telle transition survient, elle ne provoquera pas d'effet de relief.
Toutefois, puisque les transitions imparfait / passé simple sont tres rares, s'il y en a tout de meme
une qui survient, alors elle provoquera un effet de relief. En ce qui concerne les transitions passe
simple / imparfait, it ne faut pas etablir de relation directe entre leur faible pourcentage d'apparition
et leur probabilite d'apparition. Ce qu'il faut voir ici, c'est qu'etant dans un contexte ou it y a un
tres grand nombre de verbes a l'imparfait contre un tres petit nombre au passé simple, ii est tres
probable qu'immediatement apres une transition imparfait / passe simple suive une transition passe
simple / imparfait. Pour ce texte-ci, 100% des transitions imparfait passe simple sont suivies d'une
transition passe simple / imparfait. Ce qui nous interessera, en ce qui concerne l'effet de mise en
relief, sera donc les transitions imparfait / passe simple.

Ce dont ii est question dans le texte, c'est l'ennui qui hante Felicite apres le depart de Virginie.
Le narrateur y depeint l'etat d'ame de Felicia. II decrit ensuite les visites de Victor, que Felicite
fait venir pour se desennuyer. 11 fait mention du depart de Victor, que son pere emmene au cabo-
tage. Finalement, les enfants (Paul et Virginie) arrivent pour les vacances. Ces quatre tableaux
s'articulent autour des transitions imparfait / passe simple.

"Dans son desoeuvrement, elle essaya de faire de la dentelle". On voit ici l'inapacite de Fe li-
cite A combattre son ennui. Cette tentative qui echoue montre son impuissance face A une situation
douloureuse, mais aussi son desk de s'en sortir. Felicite ne peut se permettre un tel etat elle dolt
rendre des comptes A sa maltresse. Elle n'a pas la liberte d'etre faible A certains moments.

"Pour "se dissiper", elle demanda la permission de recevoir son neveu Victor. La seconde
transition imparfait passe simple, vient renforcer cette situation de non-liberte A laquelle Felicite
doit faire face. Les visites de Victor ne jouent qu'un role secondaire dans l'histoire. Le narrateur
en fait d'ailleurs mention eli -nsant l'imparfait, temps de l'arriere-plan. Ce sur quoi l'attention du
lecteur est attiree est la demande que Felicia fait A sa maltresse: "elle demanda la permission".
Felicite n'est pas fibre de recevoir qui elle veut. Elle doit d'abord s'enquerir de l'autorisation de
Mme Aubain.

"Au mois d'aottt, son pere l'emmena an cabotage." La troisieme transition imparfait / passe
simple met un accent sur ir, depart de Victor, que son pere emmene au cabotage. La presence de
Victor aidait Felicia A surmonter son ennui, mais soudain celui-ci ne peut plus venir la voir. Le
depart du neveu est douloureux pour elle.

"L'arrivee des enfants la consola". Avec cette transition le narrateur met l'accent sur l'arrivee
des enfants. Cet evenement met un terme A l'ennui de Felicia. Tout rentre enfin dans l'ordre.

Le deuxieme texte correspond A la derniere tranche du graphique schematisant le cinquitme
chapitre, soit la toute fin du conte: ply
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Les fabriciens, lee chantres, les enfants se rangerent eur les trois ones de Ia cow.. Le
pretre gravit lentement les marches, et pose eur Is dentelle son grand soleil d'or qui
rayonnait. Tow s'agenouillerent. 11 se fit un grand silence. Et les encensoirs, anent A
pleine volee, glissalent eur leure chalnettee.

Une vapeur d'asur manta dans Ia chambre de Felicite. Elle avarice ley narinee, en la
humant avec une sensualiee mystique; pull! farms les paupieres. Sea levres souriaient.
Les mouvementa de son coeur se ralentirent un A un, plus vaguer chaque foie, phis dour,
comme une fonta1ne s'epuise, comma un echo disparalt; et, quart elle exhale son dernier
souffle, elle crut voir, dans les cieux entrouverte, un perroquet giganteeque, planant au-
deems de ea tete, 69

Dans ce texte, it y a onze verbes au passe simple en regard de trois a l'imparfait. Voici la
matrice des transitions temporelles:

nul futur condi prey p.sub imparf i.sub pee -aim imper

nul 0 0 0 0 0 0 0 1 0
futur 0 0 0 0 0 0 0 0 )

condi 0 0 0 0 0 0 0 0 )
pree 0 0 0 1 0 0 0 1

p.sub 0 0 0 0 0 0 0 0 it
imparf 0 0 0 0 0 0 0 3 t
Limb 0 0 0 0 0 0 0 0
pas-simp 1 0 0 1 0 0 6 0
imper 0 0 0 0 0 0 0 0

Nous pouvons constater qu'il y a, a l'interieur du monde raconte, sept transitions homogenes, du
type passe simple / passe simple (il y en a six) et du type imparfait / imparfait (il y en a une), et
six transitions heterogenes, du type passe simple / imparfait (il y en a trois) et du type imparfait
passe simple (il y en a trois egalement). La transition nul imparfait dolt etre lue comme etant du
type imparfait / imparfait car le dernier verbe avant ce passage (ce dont L'Analyste n'a pas tenu
compte) etait a l'imparfait. II y a au total dix-sept transitions temporelles. Donc, 41% des transi-
tions sont homogenes contre 35% qui sont heterogenes. 18% des transitions sont du type passe simple

imparfait et 18% sont du type imparfait / passé simple.

A partir de ces resultats, nous pouvons dire que l'apparition la plus previsible d'une transition
temporelle est du type passe simple / passé simple. En ce qui concerne les transitions du type im-
parfait / passé simple, on ne peut pas faire de relation directe entre leur pourcentage d'apparition et
leur probabilite d'apparition. Dans un contexte oil it y a nettement plus de verbes au passe simple
que de verbes a l'imparfait, il est fort probable qu'apres l'apparition d'une transition passe simple /
imparfait une transition imparfait / passe simple survienne. En fait, dans ce texte, 100% des transi-
tions passe simple / imparfait sont suivies d'une transition imparfait / passé simple. Nous pouvons
donc dire que le type de transition dont la probabilite d'apparition est la plus faible est du type
passé simple / imparfait. Or, si une telle transition survient alors elle provoquera un effet de mise
en relief.

69Gustave Flaubert, oo. cit p. 82-83.
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Ce dont it est question dans ce texte c'est la mort de Felicia. Elle recoit l'extreme-onction
puffs meurt. 11 serait maladroit ici de parler des effets de mise en relief sans replacer ce passage
dans son contexte. Apres la most de Virginie, Victor et Mme Aubain, Felicite se retrouve seule. La
maison de Mme Aubain, le seul endroit o0 elle peut demeurer, est a vendre. Pour Felicia, sa vie n'a
plus de sens. Elle a passe toute sa vie I servir, maintenant elle n'a plus rien >lt faire. La most sera
pour elle une delivrance. Elle n'a plus rien I faire sur terre. Lorsqu'elle apprit la mort de sa mai-
tresse elle avait d'ailleurs de la difficulte comprendre pourquoi le sort ne l'avait pas fait disparaitre
la premiere.

Dans le texte, presque tout se deroule au premier plan. Les verbes au passe simple sont tres
nombreux. L'evenement joue un rOle tres important dans le conte. A travers cette sequence de
verbes au passe simple, trois transitions passé simple / imparfait viennent se glisser: "son grand
soleil d'or qui rayonnait", "les encensoirs, allant I pleine volee, glissaient sur leurs chainettes" et "ses
levres souriaient". Ces transitions sont I l'origine d'images de splendeur, "rayonnait", de douceur,
"glissaient", et de paisibilite, "souriaient". Si on extrait du texte ces trois images, on perd l'aspect
de delivrance de la most de Felicia. Ce sont essentiellement ces trois transitions qui donnent A la
mort de Felicia toute sa dimens*.on.

4.2 L'attitude de locution

Les transitions temporelles peuvent s'interpreter du point de vue de l'attitude de locution. 11

s'agit d'opposer les transitions homogenes, qu'elles soient A l'interieur du monde commente ou a
l'interieur du monde raconte, aux transitions hettrogenes, qui sont le passage du monde raconte au
monde commente ou l'inverse.

Nous presentons un texte qui a ea tire de la premiere tranche du graphique shematisant le
chapitre trois. Nous avons choisi cette tranche de texte parce que le graphique nous indique la
presence de verbes appartenant au monde commente. Nous nous assurons donc la presence de tran-
sitions heterogenes.

Quand elle avait fait A Is ports une genuflexion, elle s'avancait sous Is haute net entre
la double ligne des chaises, ouvrait le bane de Mme Aubain, s'aseeyait, et promena't ses
yeux autour d'elle.

Les garcons A droite, lee fillets d gauche, empileesient lee stall du choeur; le cure se
tenait debout Ares du lutrin; sur un vitrail de l'abeide, k Saint-Esprit dominait Is Vierge;
un sutra la montrait genoux devant l'Enfant Jesus, et, derriere le tabernacle, un groupe
en boil representait Saint Michel termagant le dragon.

Le pretre fit d'sbord un abr.*** de l'Histoire Sainte. Elle croyait voir le paradis, le

deluge, is tour de Babel, des villas tout en flammes, des peuples qui mouraient, deg idoles
renverseeg; at elle garde de cat eblouissernent he respect du Tres-Haut at Is crainte de is
colere. Pule elle pleura en Ocoutant is PS116012. Pourquoi I'avaient -ils crucifie, lui qui
cherissait lee enfants, nourrissait les toules, gueriesait lee aveugles, at avalt voulu, par
douceur, naltre an milieu des pauvres, cur le tinnier d'une stable? Les semaillee, lee

moissons, lee presectim, touts ces chases taming dont pa_-le l'Evangile, se trouvaient
dans is vie; to passage de Dieu les smelt saiwtifiees; it elle aims plug tendrement lee
agneaux pa, amour de l'Agneau, les colombes flogpcule du Saint-Esprit.

ea C)
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Elle avait pains ft imaginer ea pertonne; car it n'4tait pee seulement oiseau, mails encore
un feu, et d'autres foie un eouftle. C'est peut-etre se lumiere qui voltige le nuit eux
horde des marecages, son haleine qui pouese lee nudes, ea voix qui rend lee cloches
hannonieuees.e°

Dans ce passage, ii y a six verbes appartenant au monde comments en regard de vingt -cinq qui
appartiennent an monde raconte. Voici la matrice des transitions temporelles qui correspond a ce
texte:

nul futur condi pees p.eub imparf i.sub pas -sim imper

nul 0 0 0 0 0 1 0 0 0
futur 0 0 0 0 0 0 0 0 0
condi 0 0 0 0 0 0 0 0 0
pres 1 0 0 3 0 2 0 0 0
p.sub 0 0 0 0 0 0 0 0 0
imparf 0 0 0 3 0 16 0 3 0
i.sub 0 0 0 0 0 0 0 0 0
pas -limp 0 0 0 0 0 3 0 1 0
imper 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Dans cette matrice, it Taut lire la transition nul imparfait comme etant une transition du type
passe simple / imparfait. Le dernier verbe, avant ce passage, etant au passe simple (L'Analyste n'en
ayant pas tenu compte). La transition present / nul dolt etre lue comme etant du type present /
imparfait, pour la meme raison que celle evoquee plus haut.

Il y a, dans le passage, vingt-six transitions homogenes (soit 81% des transitions temporelles)
centre seulement six transitions heterogenes (soit 19% des transitions temporelles). A partir de ces
chiffres, nous pouvons affirmer que lorsqu'une transition heterogene survient, sa probabilite d'appari-
tion etant tres faible, elle met l'auditeur en alerte. Nous ne parlerons pas davantage de ce pheno-
'Ilene: nous en avons suffisamment discute dans la partie traitant de la miss en relief. Nous alioas
plutOt nous pencher sur le rapport transitions homogenes / transitions hettrogenes et textualite.

Rappelons ces lignes de Weinrich:

Les transitions gyntasdques homy/Ines garantiseent in consistence d'un texte, sa textua-
lit4. Cet aspect est dIsterminant pour In constitution du text* comma tel; c'est it partir
de lui seulement deviant possible de s'interroger sue le 8011111 du texte. A un maxi-
mum de transitions homogenes correspond un maximum de textualite...Les transitions
holterogenes ne participent gu4re d In textualita, ou mama pas du tout. Leur role n'en
est pas moms indispensable, puisqu'elles modifient le ?shrew d'information de l'auditeur.61

Dans un itch, lorsqu'on passe du monde raconte au monde comments, ou "inverse, on change de
niveau de locution. Le monde raconte contient l'histoire alors que le monde comments contient des

8°Gustave Flaubert, on. cit p. 45.
61Harald Weinrich, on. cit., p. 204. r



73

commerttaires ou des reflexions. D'une facon generale, on pew dire que le monde raconte, du point
de vue de l'histoire, peut se passer totalement du monde commente. L'inverse est egalement vrai.
Reprenons par exemple une partie de notre texte, mais en enlevant les passages qui relevent du
monde commente:

Pourquoi l'avaient-its cruelfht, lui qui cherissait les enfants, nourrissait le foulee, gutrie-
sait lee aveugles, et &reit voulu, par douceur, naltre au milieu des pauvree, sur le fumier
d'une Stable? Les sernailles, les minims, les pressoirs, toutes ces chores familieres (...)
se trouvaient dans an vie; is passage de Dieu les await sanctifies; et elle aims plus
tendrement les agnesux par all rour de l'Agneau, lee colombee a cause du Saint-Esprit.

Elie await peine a imaginer ea personne; car it n'4tait pas seulement oiaeau, mais encore
un feu, at d'autree foie un souffle (...).

Rien ne manque fl l'histoire. Les passages que nous avons enleves reltvent d'un niveau meta-
historique, qui lui-meme peut se passer du monde raconte. Voici, avec un minimum d'arrangement
syntaxique, les passages du monde commente: L'Evangile parle des semailles, des moissor_.., des pres-
soirs, de toutes ces choses farnilieres (...) "C'est peut-etre sa lumiere qui voltige la suit aux fiords des
marecages, son haleine qui pousse les flutes, sa voix qui rend les cloches harmonieuses".

Une transition heterogene du type monde raconte monde commente nous fait passer de l'his-
toire 8 un niveau meta-historique. Une transition hettrogene du type monde commente / monde
raconte nous fait passer d'un niveau meta-historique a l'histoire. En ce sens, les transitions hetero-
genes consistent en une brisure du Plot narratif ou commentatif. Avec ['apparition d'une transition
monde raconte monde commente, it y a interruption du recit. Avec ['apparition d'une transition
monde commente monde raconte, it y a interruption du commentaire (ou de la reflexion).

Regardons maintenant la matrice des transitions temporelles qui porte sur ['ensemble du conte:

nul futur condi pros p.sub impart i.eub pas-elm imper

nul 0 0 0 0 0 0 0 1 0
futur 0 0 0 0 0 1 0 0 0
condi 0 1 3 0 0 5 1 9 0
pres 0 0 1 8 0 20 1 10 1

p.sub 0 0 0 0 0 0 0 1 0
imparf 0 0 9 19 0 540 o 196 5

i.sub 0 0 0 3 0 8 1 5 0

pas-simp 1 0 8 10 1 201 5 280 4

imper 0 0 0 1 0 2 1 6 2

Nous constatons qu'il y a 1198 transitions homogenes en regard de trente-sept transitions bete-
rogenes, wit 90% de transitions homogines contre 3% de transitions heterogenes. D'une part, ces
resultats confirment l'hypothese de Weinrich sur Is rarete des transitions heterogenes dans un texte:
"Quelle que soit Is categorie syntaxique examinee, les transitions, dans les textes, sont en general
plus souvent homogenes qu'heterogenes"62.

62Harald Weinrich, on. cit., p.204.
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D'autre part, nos chiffres indiquent un niveau de tex:.,alite tres grand dans Un eoeur simple.
La textualite etant proportionnelle a la rarete des transitions heterogenes.

5. Commentalre

L'utilisation d'un ordinateur pour un traitement quelconque se justifie toujours par la qualite du
travail qu'il est en mesure de faire et par le temps qu'il fait economiser. 11 serait presque absurde
d'utiliser L'Analyste dans le cadre d'une analyse en syntaxe textuelle s'il devait prendre plus de temps
qu'un etre humain 8 executer ses taches. Il s'avere donc opportun de donner quelques indications sur
le temps qu'a dure le travail de notre logiciel en ce qui regarde l'analyse de Un coeur simple:

1- La segmentation du texts: quelques minutes.
2- La reconnaissance automatique des formes verbaies potentielles: trnis heures at

demi.
3- La dasambiguTeation tiutomatique des formes verbales: vingt minutes.
4- La dissambigulsation interactive dee formes verbales ambigua*: environ trente mi-

nutes.
6- Vans 'yea etatistique de tour les chapitres une vingtaine de minutes.

Au total, le travail de l'ordinateur a ete fait en moins de cinq heures. Cela est tres appre-
ciable, mais ii faut souligner que l'ordinateur que nous avons utilise possidait un microproresseur 8088
de Intel et n'etait equips que de lecteurs de disquettes. De toute evidence, si nous avions dispose
d'un PC AT, qui possede un microprocesseur 80286 de Intel, et d'un disque rigide, le travail aurait ete
fait beaucoup plus rapidement.



CONCLUSION

L'automatisation de la methode d'analyse de Weinrich, en ce qui regarde les formes verbales, a
ea pour nous beaucoup plus qu'une simple realisation. Ce fut une longue aventure qui nous a fait
connaltre et aimer des disciplines auxquelles nous ne portions qu'une attention farotIche: la linguis-
tique automatique, Pinformatique et l'intelligence artificielle. Ce fut une aventurt .iussi qui nous a
amene A reflechir aux problemes relies au traitement automatique des langues naturelles: les ambigui-
tes, les analyses syntaxiques, morphologiques, la fabrication de dictionnaires automatises, la codifica-
tion et Is representation graphique des donnees etc.

Afin d'en venir A realiser L'Analyste, logiciel d'analyse de la recurrence des formes verbales
d'apres le modele propose par Weinrich, nous avons dO faire une longue demarche. D'abord, nous
nous sommes familiarises avec is syntaxe textuelle, la linguistique automatique ,l'informatique et l'in-
telligence artificielle, Nous devious acquerir, dans les trois premieres disciplines, une bonne compe-
tence. Sans cela, nous n'aurions pu mener A bien notre projet. En ce qui concerne l'intelligence
artificielle, nous voulions etre en mesure de situer nos travaux par rapport a elle.

La premiere &ape de nos travaux fut une longue reflexion sur les problemes relies a l'homo-
graphie. Un certain nombre d'homographes peuvent etre desambiguisAs A l'aide d'analyses syntaxiques
relativement simples, mais d'autres persistent. Nous avons done eu A choisir entre la complexificatiop
des analyses syntaxiques et la mise au point d'une etape d'analyse interactive permettant A un usager
de Tesler lui-meme, en cours de traitement, les ambiguites persistantes. Nous avons choisi
deux itme solution, sachant que de toute maniere les analyses syntaxiques automatiques, aussi soph
quees soient-elles, ne sont pas en mesure de regler d'une facon systematique toutes les ambiguites.

Nous avons ensuite redige et automatise nos dictionnaires. Nous avons commence avec les
dictionnaires des radicaux et des terminaisons. Le dictionnaire des radicaux de Maeggard et Spang-
Hanssen, que nous n'avions pas de toute fawn, ne repertoriait que 420C verbes. Etant donne que
noire analyse devait porter sur des testes litteraires, ii nous a semble opportun de repertorier le plus
grand nombre de verbes possible. Nous avons done utilise la banque de 12000 verbes de Bescherelle.
En eliminant les homographes, nous avons obtenu plus de 8639 radicaux. Pour le dictionnaire des
terminaisons, nous avons utilise celui de Maeggard et Spang-Hanssen auquel nous avons dO apporter
quelques modifications pour gull s'adapte A notre repertoir des radicaux. Nous avons ensuite prepare
un dictionnaire des determinants. Finalement, nous avons identifie toutes les ambiguites pouvant etre
assocites A chacun des radicaux et repertorie toutes les combinaisons possibles d'ambiguItes pouvant
etre rattachees I une meme forme.

La mise au point des dictionnaires nous a amene A reflechir sur certains aspects des methodes
d'acces A l'information. Cela nous a amene A preparer des algorithmes de tri alpha-numerique et
d'indexation.

0
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Une fois notre materiel en place, nous avons pu commencer a travailler sur la mire au point deL'Analyste. Le logiciel est constitue de quatre modules: le premier consiste en la reconnaissanceautomatique des formes verbales potentielles, qui est essentiellement en une analyse morphologique, lesecond consiste en la desambigulsation automatique des formes ambigOes, qui est une analyse syn-taxique, le troisiewe consiste en la desambigulsation interactive et, finalement, le dernier consiste enune analyse statistrque.

La reconnaissance automatique des formes verbales potentielles est un travail qui se fait en troisstapes: decoupage d'un mot en radical et terminaison, consultation des dictionnaires afin de deter-miner si le radical et la terminaison existent et finalement, lorsque le radical et la terminaison figu-rent dans les dictionnaires, verification de la compatibilitt des deux fumes.

La desambigulsation automatique des formes verbales est un ensemble de quatre analyses syn-taxiques, ou quatre tests. Le premier est un test des particules verbales. Toutes les formes ambigOesdoivent le subir. L'application des trois autres tests, substantif, participe passe en -s et preposition"entre" est determinee par un code d'ambigu1te qui accompagne le radical.

La desambigulsation interactive nous permet de Ogler sous les cas d'ambiguites qui persistent.Bien que le taux de succes est dekt suffisamment interessant avant que l'on entreprenne cette etape,la desambigulsation interactive permet au logiciel d'obtenir un pourcentage d'efficacite de plus de99.9%. Cette etape a un mode de fonctionnement tres simple. Lorsque le logiciel n'a pas suffisam-ment d'elements d'information pour determiner d'une fawn non equivoque si un mot est un verbe ounon, alors it le presente A l'usager. Le mot en question en accompagne de son contexte et de l'en-semble de l'information que le logiciel a pu compiler. 11 s%luit pour l'usager, d'indiquer au logiciels'il s'agit d'un verbe ou non. Tres souvent, lorsqu'il s'agit d'un verbe, le logiciel est en mesure dedeterminer la personne et le temps. S'il ne peut pas le faire, it presente A nouveau le mot a l'usageret lui dernande de preciser la personne et le temps.

L'analyse statistique consiste a compiler les formes verbales et a en donner une representationpermettant de les interpreter du point de vue de la syntaxe textuelle. L'Analyste genere d'abord ur.graphique qui nous permet d'observer le comportement des formes verbales tout le long d'un texte. IIgenere ensuite une table des valeurs qui donne la precision que le graphique ne peut pas rendre afinque nous puissions travailler * partir de chiffres precis. L'Analyste produit egalement une table desfrequences qui nous indique le nombre de verbes appartenant A cheque temps pour le texte ou Ispartie de texte analysee. Finalement, it presente une matrice des transitions temporelles. Si, a partirdes resultats que presentent le logiciel, plus particulierement A partir des graphiques, un sous-ensem-ble du texte attire notre attention, nous pouvons, partir de l'option de localisation, faire faire unenouvelle analyse sur le sous-ensemble. La localisation n'a theoriquement pas de limite. 11 s'agit queto sous-ensemble comporte au moins deux mots. Nous pourrions, par exemple, analyser un texte de1000 pages, focaliser un sous-ensemble de 800 pages A partir duquel nous focaliserions un nouveausous-ensemble de 700 pages et ainsi de suite. La grandeur du sous-ensemble est determinee parl'usager.

Une fois le logiciel realise, ii s'agissait maintenant de l'appliquer A un texte et de demontrer sonutilite pour une analyse des formes verbales en syntaxe textuelle. Pour vela nous avons fait l'analysede Un coeur simple de Gustave Flaubert.

L'analyse de Un coeur simple a ete faite en quatre stapes: le relief, to tempo narratif, l'atti-tude de locution et les transitions temporelles. L'etude du relief, qui consiste en l'extraction dutexte des passages importants (du premier plan), a ete faite chapitre par chapitre. Les resultats quenous avons obtenu sont surprenants. En mettant cOte a cite les passages que L'Analyste nous apern is de detecter, nous avons pu reconstituer les grandee lignes de l'histoire. De plus, de cespassages s'est degage le theme general du conte: Is separation.
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A partir des graphiques traces par L'Analyste, nous avons Ott en mesure de detecter des
passages qui se distingaient par des tempos narratifs differents. Puisque le logiciel nous donnaient
toujours un rapport complet sur le nombre de verbes, classes par temps, ii emit tres facile de faire le
lien entre le nombre de verbes au passe simple et le tempo narratif.

En ce qui concerne l'attitude de locution, L'Analyste a fait montre d'une certaine froglike.
Lorsqu'il s'agit d'etudier des formes verbales a caractere hautement recurrent, le logiciel s'averait un
instrument tres utile. Toutefois, lorsque certaines formes etaient rares et eparpilles tout le long du
texte, comme cela etait le cas pour les verbes appartenant au monde commente, les resultats de
L'Analyste etaient nettement moins utilitaires. Cela ne signifie pas cependant qu'on ne puisse pas
faire une analyse assistee par ordinateur de formes peu recurrentes. Toutes les formes verbales ont
Ott identifiees, ii ne s'agirait que d'apporter que!ques modification a L'Analyste pour qu'il puisse
donner une representation plus utile de ces formes. Cela est un travail que nous n'avons pas envi-
sage dans le cadre de nos travaux, ceux-ci prenant déjà suffisamment d'ampleur. Nous y reviendrons
fort probablement dans des travaux ulterieurs.

Finalement, partir des matrices des transitions temporelles que le logiciel nous transmettalent,
nous avons pu etudier les transitions temporelles de deux points de vues: de Is mise en relief et de
l'attitude de locution. Nous n'avons pas aborde les transitions temporelles du point de vue de la
perspective de locution, et cela pour deux raisons. D'abord, des le depart nous savions que la re' a-
naissance des formes verbales composes representaient une grande difficult.. Comme c'etait noire
premiere experience dans le traitement automatique des langues naturelles, nous nous sommes enclins

ne pas vouloir resoudre tous les problemes d'une meme haleine. Il valait mieux, a notre sens,
entreprendre moins de chose, afin d'obtenir un resultat de meilleur qualite. De plus, en syntaxe
textuelle, outre pour les etudes de perspective, le passe compost, le futur simple et le present de
l'indicatif ont la meme valeur. Il en "a de meme pour l'imparfait et le plus-que-parfait ainsi que
pour le passé simple et le passt anterie;:r, le futur simple et le futur anterieur et finalement pous le
conditionnel et le conditionnel passe. Le logiciel, par son mode de fonctionnement, associe les temps
composes aux temps simples correspondent. Par exemple, les verbes chantalt et ovals
chant. sont tous deux categorises imparfait de l'indicatif. De cette rayon, du point de vue du monde
commente ou mconte, ou encore du point de vue du premier plan ou de l'arriere-plan, cela n'a aucune
incidence. Les deux formes font partie de is meme categoric. Chantais et avais chante sont
deux verbes appartenant a l'arriere-plan. Sans avoir A aborder les temps composes, nous etions en
mesure de couvrir une bonne panic de l'analyse des temps en syntaxe textuelle.

Automatiser is methode d'analyse de Weinrich, en ce qui regarde les formes verbales, a etc une
experience des plus excitantes. Elle nous a fait decouvrir la puissance et la beaute de l'ordinateur.
Elle nous a fait voir les innombrables avenues de l'automatisation dans le traitement des langues
naturelles. D'une fawn immediate, beaucoup de travail reste a faire dans l'automatisation de la
methode d'analyse de Weinrich. La reconnaissance automatique des temps composts permettrait
d'aborder l'analyse de la perspective de locution. Jne refonte de notre module d'analyse statistique
permettrait d'approfondir grandement l'analyse de l'attitude de locution.

Au deli de la methode d'analyse de Weinrich, tout un monde ne demande qu'A etre decouvert. II
y a une contribution certaine que la litterature peut apporter aux travaux qui portent sur la
comprehension automatique des langues naturelles. La plupart des travaux, jusqu'i maintenant, ont
pone sun une analyse intra-phrastique. Un texte pourtant est loin de n'etre qu'une succession dr
mots dont la pante semantique est restreinte aux Iimites arbitraires de la majuscule et du point.
Plusieurs chercheurs se sont apercus de l'inaptitude a resoudre tous les probltmes relies A la
comprehension automatiques des langues naturelles en se restreignant a des analyses intra-phrastiques.
Quelques-uns ont fait eclater le cadre rigide e Is phrase. Peu a peu, au sein de la discipline qu'on
appelle Intelligence artificlelle, se fait une plEice pour les litteraires.

Incorporer une analyse automatique de is recurrence des formes verbales a un projet plus vaste
de comprehension automatique des langues naturelles, par exemple, serait une entreprise des plus
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interessantes. A tout le moms, elle permettrait d'extraire, avec une relative facilite, les passages les
plus importants d'un texte. A toute fin pratique, ce pourrait etre, pour un interface de communica-
tion, un systeme d'aiguillage permettant de selectionner les elements d'informations emmagasiner en
memoire pour usage ulterieur. Apres tout, est-ce qu'un etre humain, si on nous permet ce parallele,
retient tout ce gull lit ou entend? Probablement pas. De toute facon, si l'etre humain memorisait
tout, du moms le niveau de memorisation n'est pas le mime pour toute l'information qui lui parvient.
Apres lecture d'un conte ou d'un roman, lorsqu'on raconte i'histoire a quelqu'un, meme avec un sens
profond du detail, on ne dit pas tout. Curieusement, on s'en tient au monde raconte.
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